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Plombier Sanitaire

POSEl'fc li’A < a ri 7.
intéressante découvertesnnu. x.

PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIESEt A Eau Chaude. JWe.
PRÉSENTÉS SODS FORME DE CRAYONS (18 ODEURS DÉLICIEUSES)

// suffit de frotter légèrement les objets pour les parj
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Lu liEGKRAlTD, Fournisseur de la Cour de RoflSle

207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 
5e vendent dans toutes let principal»»Perfumeries, Ph*lmet Droguerie» du Monde.

BHYOI FRANCO DB PARIS DU CATALOUUB ILLUSTRA

128 KIR RIIMCAl), OTTAWA
HR1X MODERES timer

T. J". SZEA.T02ST
Hurlover fl Bâ|oiitler

Tes d*Or et d’Argent, Pun- 
ux et Bijoux de lo tes sortes, 
ouvrages sont garantis.

Non..109 et 311 rue Wellluirion, Oltnwn

Manhamt de Monl
du!es, Aunes 

Tous les

IOOOOOOOOOJ

GÉMEAU?
ruocèh n

HthI T1U IQI »: relnvleçant in FKC nans T 
douleur ni vliulo du poil. Adopte par les •V#.‘»i y 
nuire* renommes , << le relira , eufrulpiru r», I 
hureeee. etc.

Ouêrtsoti rapide et sûre do» Hnlterirm, Fou-T 
lure*, Fnsrt», Molette», 1 r»»iyisu*, Ktigor- Q 
gumvnts des jnmtie.s, Su rue, Ki-arvlu*. etc. ItnvuIslfT 
et Hesolullf Infaillible et «ans rival dans les An- Q 
yine». Catarrhe», Bronehite», htriammalloiis T 

des Poumons, du Polo, des interims, t*lourT»ie», Hydro ulules, Melon-H 
lions d'Urlne, Fièvres typhoïdes, oie.

Pansement à la main, on 3 et 4 minutes, sans couper lo poil.
Dépôts : Parie. MESTIVÎeIr A C‘«, 275,

MONTRÉAL : LA VIOLETTE A NKLBON. - QUEBEC

UNIMENTi

VinuSiropiiDusart:
U LACTO-PHOSPHATE de CHAUX !

30 ANS DB

La Laele-Pkespkafv de «Asus eom.nu dan» , 
aisop ai ia vnr d. dvsakt au;
L-lnijiBiMBBt d#s réparateur» 
fl riflAruu» tt radraMA les o» de» en fini», 

raeAitif ksi ; rend la figuror et l'aeiivili ans, 
Adolescents mou* et ly»|ibaliquei al A reoti 
qui »ont fatigué» par une creiiuxce tropi 
rapide; thn le» FAImiçmai, U facilita la< 
cicalriialion de» poiimun». ,

l-eifimme» mriiRfn, qui prennent IaVXK , 
on le SIROP de PUbAUT, nuppoil.i.t, 
leur étal *an» fatigue al »»n» Tomiiermeut» eV 
donnent le jour à dea enfant* plai vigoureux.1 

i Le Lacto-l'hospkate de chaux e, ..dut le , 
J lut de» Nourrices et garantit le» eidiol»
* contre la Diarrhée et le» maladies de croit-%
# lance. Par ..m inllurnre, la l’sslifio» se fei>^
Pian» fatigue et sans çontiiliicii» >
è 1.8 VIN et le ÉïttOP de TttTBAXTi 
À reeeillent l'appétit et le» force» de» Cv«ve-> 
Aléserais, et .ouriennent dan» tov» le» ta» «le» 
ffah jue on d'épuiiemsnl du corp» humain. /

",

8
rue Saint-Honoré 

ED. MORIN A Cl». 
St-HYACINTHE, OTTAWA, KT PRINCIPALIS PHARMACIBS DU CANADA.

(Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRANDcimrutesISieSs
en CANNABIS XNDICA 

de 8RIIAULT A de, Phermaolens t Parle 
Le plu» efficace de» moyens connue pour com

battre lualhme, l'oppresaton, la ton* 
.erreuie, le» oatarr'ies. I insomnie.

207, rue St-Honorè, A PA.HIS 
Teljqi* ORIZA-OIL* ESS.ORIZA* ORIZA-LACTÉ *CRÉME-ORIZA 

ORIZA VELOUTE ‘ORIZA-TONICA *ORIZALINE«SAVOH-ORIZA
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

I" Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité Inaltérable et â la suavité de leur partum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne sa 
laissent pas tromper.

les VÉRITABLES PRODUITS M VENDENT dans toutes Ils MAISONS HONORABLES dl PARFUMERIE et DROQUERIE 
Envol franco a# Parla du Oaxtaklocru* illustré

MATICOoeGRIMAULTaC"
GRIMAULT A C'«, Phsrmicimi Parli

INJECTION J» RAT
elle a , qui» , n quelquei^aunue» une 
talion unirerealle, • guérit nu peu de 
le» écoulement. le* plu» rebelles.

CAPSULE*»uBAT
ne fatiguent pa» le»tum*r run,me I 
toute» les capsule» au ro; ihu liquide 
enbéhe et vu ri »,-ni rapidement.

ICO URIRAULT4

ico, emsAu

I. » 11,'dn.intenta a-de»»ui *e troareuUParle;
» hue 1 iviennr à Montré; I ihri I m»na
8o*a et G* i tftatoaa; <iei le h Roam et 0*.

"ïitejwr.mf* ; * i «t.ris &
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ê'ôû

risbmrg, Lancaster,
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ST^ffliRMÏ! DOMINION FLOUR STORK NETTOYAGES TAPISÙ A LA VAPKUlt

Le* tapie emit nuttoyee et le* plu mua répa
rée* ft la vapeur chez

NH WILKINS,
129 rue AiigliHt*.

^ Ij*m ordre* peuvent étie lalH*é* au No 78, rue

LSalv La pince oft vou* pouvez acheter A meilleur 
marché toute* eep/tec* <le grain, farine etc

THOMAS GORMAN
l’HOI'RIRT AIIH

! .‘<G, Carre du Marche By. 36

■Le» meilleurs <|uali- 
| tes de charbon

pXARd

bitumineux 
et nul lira-B sTi .l'li !•:

ï h
1 -, BIEN CPIBLE

ET TAMISE
Er 01F,ILLY k 11ENF.Y

Biere et Porter
D’OKEEFE“LE CANADA"

■yà EDITION QUOTIDIENNE EST EN VENTE Kmlniiitciili- parr (Suc 'e J A Seyhold)

E. J. FAULKNERi —CHEZg Rue SparkH I8N Itl'l'.J I14I.IIOITNI»:.
SEUL AGENT Pour Ottawa et Hull.

11 nov, H m
BEAUVAIS et Cie.,

Mo. 103, Rue Bank, Ottawa.
ltliOO IKINNEMi

Nouveau magasin tie haus- 
------  sures -------

J’Invite le public à venir me faire 
visit0. Je tiens aussi plusieurs hommes 
pour ouvrages de pratiques—satisfaction

G. CLAUDE,
Hue Ual

W. O. McKAYW. J. ELLAUD Importateur de Vins, Liqueurs, Cl g* 
Tabacs ; aua i propriétaire deFabricant de charrue* et forgeron

Reparu!Ion* de lOtit «rare ei 
•on» le gilna rourt délai

L’HOTEL RICHELIEU '
garantie. Agents pour les Commercants de Bois.

:.44S, 44* et <M rue Niiweee.10 RUE STGEOROK, OTTAWAlioume

Pour le mieux, est la question Vitale «lu moment

Casques en sealette pour hommes et gar 
çons a 36 Cts. la pièce.

( 'asqnc en Mouton <le Perse à $3,60

Pantalon* en tweed pour homme à $1,00

Pantalon* en tweed pùre laine pour Uoin- 
a #41 IM la paire.

Pantalons en tw*e<l de pure laine, et pre
mière qualité yi.lHI la paire.

Pantalons liarri-* en tweed pùre laine, et 
la

De trè* joli* Pantalon* 
pour homme*, k #S OO la

Gant* en laine pour 30
Chaussure* À côté* élastique*, garanties 

durables, 91 10.
Bottine* la<^e*, très jolis, ce qu’il y a de 

mieux, 911 ("te. la paire.
Grande» Botte», 91,80 la paire.
Bottine» 

selle, 90 1
Dessus de chaussures Waterproof,91-00
Chaussure* p<«ur garçons, SO Cts.
Joli lot de lwttinea 

pour Itcmoieellee, 05 Cts.
( iiaueeuree tan pour Enfant*, 30 Cts.
Châles d'Opera, toutes couleur*, 40 Cts.
Rideaux en dentelles, crème# et blans, 

4» Cl* la paire.
Bas tout laine 

13* Ct»
Chaueeettea tout laine pour dames, 

8 OC te.

et le moins ohei ; Tapi», Toiles Huilées, 
Manteaux Gilets, l isters, Habits Faits, 
Bottes et ( laques et 17 légion» d'autres ai 
ticlr*. ( e vrai bazar sera illuminé jusqu'à 
!» lu *, chaque soir de jour» ouvrable (samedi 
et, mitres jours de Iwmleversement). Nous 
allons donner maintenant au public l'air sui
vant avec des chiffres pour notes :

rendu par le j»eu- 
ide sûr. Il n’est 

expert pour saisir la diflV 
<le valeur entre un habit us- et un an- 
ut frais sorti des mains du tailleur. 

Dan* tous les pays on trouve des hommes 
l’habileté et l'initiative ont fait des

Le verdict unanimement
pie intelligent 
pas lfcsoin d'un

chefs de ligne.
Bryson, Graham A Co. vendra aujour

d'hui et les jours suivant* des Couverte» 
blanche, pûre laine et 

$2,26
BRYSON, GRAHAM A Co. vendra au- 

: mrd'lmi et les jours suivants 1.10 paires de 
Couvert •* blanche», pesante», pûre laine et 
d'une grande largeur pour $2,76 la paire.

•ON, GRAHAM & Co. vendra au- 
e les jours suivants de chauds 

nvhilla fortement cousus, 
a double Isisque avec coll

Le succès sans précédent de Bryson, 
Graham A Cie. les grand acquéreurs de 
Fonds de Banqueroute et autres n’est pas 

aux subterfuges où k des trompe Vieil,
___ j a consisté a donner la pleine \ aleitr et
même plus.

I^a qualité est la base du l*»n marché et la 
durabilité est la confirmation d’un lion achat.

Nou* apprenons par I 
de l’est, des Divins de 
augures de la localité qi 
brumeux dont nous joui 
eat dû à une obscurité 
chèvre qui représe 

prix de Bn 
aux effet* <L 

propriétaires, 
te autre rai#on

d'une grande largeur

en Cashemire,
pai

Ct*. la paire.
BR Y Si 

jourd’ui •_ 
dessus en Ciii 
blés en tweed, 

liant et

la voie de* prophètes 
et des faux 

e temps froid et

de haut en 
k Co ; ou 
postérieur

Cro
let

propre à protéger le* joues de 
tout cela pour le prix modiquel’arcbeleiu, 

de $6,00.
i'ardessu* en drap de castor pour $0,00. 
Gilets courte ,4 bouble-boeque doublé* en 

tweed r, pûre laine, dra|w EÎquimaux, avec 
collet en fourrure pour $7,60.

Pardessus légèrement moutonné*, 
en tweed avec collet en velour# et bien cousus 

60.

nte les s* 
y son, Graham 
e la lune sur le 

des collecteurs 
non-valable.

I> autres, gens à petite revenus, prédisent 
un hiver doux et soutiennent que Kingston 
et se* environ* seront de* vraie* place* 
d'eau d’hiver

Quelque doive être la température, haute 
ou liasse, le» prix de chez Bryaon, Graham 
& Co. seront encore plu* l*is et notre avis 

es est tenir lampe» tojours prête afin 
e pas pris par surprise.

inaugure aujour- 
ciale du stock 

, le plus nou-

i en Kid, boutonnés pour Demoi- 
Cts. la paiit;.

dm de*

des

lacées et boutonnée*doublé*]> CTiMidî fine* et caleçon* garanti* pûre 
laine pour 60 Ct». la piece.

Chemires et Caleçon* pour Hommes et 
Garçons employé* aux travaux manueU, 
verni us k des prix inferieure k ceux de* 

prix 20 et*, pièce, 
et mitaine* en laine pour hommes 
i* à 10 cts. la paire.

Bryson, Graham k Co. 
mi une Grande Vente 
nouveauté* le plus

couture pour dame*
nu factures, 

et garçon2 Grand,

146,148, 150,152 & 154,

RUE SPARKS, OTTAWA.
m r
vn>

N’imployn qa» U Vil Clapiieriou, le milUtur.

Le* lettres destinée* 4 Venregietiema-t dot 
vent être mise» A la poste* 15 minutes avant la 
clôture des malles précédentes.

Heures du Bureau, de 8 a. m. Ha. m. 
Mandats sur le poste et la poete et la Banque

SE tr.- me Posta
Bureau de Poete d’Ottawa, I 

Novembre 18-9. $

tt contain* list* of newspaper* %nd eaUmaU* 
oftbecoetofadvertisii g.'iliea Wertifk rwlio 
want* to a pend one dollar, fine » In It the in
formation ne requires, while fornli i who will 
invest one bumlml thousand dob «rain ad
vertising. » scheme Is indicated whieb * 1*1 
neet hi* every requirement, or ear. or. mu t 
o doto by aliyhicAat.aex ranüy arrivât ai to txr 
respond***. 148 editions have bwm lansl,

iSSSSS

ART STOVES
Nous avons neçu un autre lot de 

ces Poêles que nous vendrons 10 
pour cent à plus bas prix que toute 
autre maison dans Ottawa.

Ces poêles sont inunis de toutes 
les dernières inventions.

FRANK LEGGO de Winnipeg 
écrit ce qui suit :

*■ J’ai le plaisir de mettre en écrit mon 
“ opinion du jioélo BURLINGTON Nu. 17 
“ que j'ai acheté de voue l’automne dernier.

“ Ce poelv ilonne plus de chaleur ct use 
“ moins de lx>i* ou charbon que j’ai vti».^

“ Je ne puis trop le recommander.

2 COUORES POUR 25 CENTS
Qu’un petit nombre en main. ||

National Mfg. Co.
160 RUE SPARKS 160;

OTTAWA.

AVIS REUTIFS AUX PASSEPORTS

rsonne* qui ont liesoin de passeports 
moment Canadien, doivent s'adres

ser au département du S»ieretariat d'Etat, et 
accompagner leur demande de la somme de 
quatre piastres, honoraire fixé par le Gou
verneur en conseil.

G. POWELL,
Sous-Secrétaire d’Etat 

13 ins.

du trouve

Ottawa 10 novembre 1880.

CT-

STATUTS DU CANADA
PUBLICATIONS OFFICIELLES

Les Statuts et autres Publications du 
Gouvernement du Garnida, sont en vente à 
ne bureau Aussi des Actes séparés. Liste 
de prix envoyé sur d< mande.

Statuts 33 evisés, actuellement prêts. Prix 
de denx volume.»-, 00.

B. CHAMBERLIN, 
Imprimeur de la Heine 

et Contrôleur de la Papeterie 
Dépt. des Impressions Pub'iques 

et de la Papeterie.
Ottawa, 16 Nov. 1889 13in.

Bureau de Poste d’Ottawa.
Arrivée et départ des

Fermeture Arrivée.MALLES

étendu sur son lit et pâle comme la 
mort. 11 se plaignit d’un gros mal 
de tète et dit ensuite que vers 11 a. 
m. Blancnard lui avait tiré Dois 
coups de revolver.

Les trois balles on* atteint leur 
but, deux se sont logées dans ie dos 
et la troisième a traversé le cou et 
s’es, enfoncée vers les poumo is* 
Cette b essure est mortelle.

L'assassin qui avait pris la fuite a 
été arrêté vers une heure ce matin 
dans u-i hôtel à Charleston. Vt., et a 
consenti à revenir à Stanstf ad.

Le prisonnier est âgé d'environ 
25 ans et a un regard repoussant. 
On connaît encore peu de choses 

antécédents. Il se dit 
matelot et prétend ne rien connaître 
de cette affaire. On trouva sur 
lui un revolver et des cartouches. 
Le m.ù're de l’hôtel où Bla-'.chard a 
été arrêté réclame $5 pour aoparaî- 
tre en cour dans cette province,avec 
le revolver; il prétend que d’après 
la loi américaine, il e>t responsa
ble des eflets de seshôtes.

Sur l’avis des médecins, la dépo
sition ante mortem de Galkins a été 
prise sur le champ. Il dit que 
Blanchard et lui avaient pris de la 
boisson, mais non à l’excès, 
discution s’éleva au sujet des ba
teau .r. Tous deux devinrent excités 
et le prisonnier s’éci ia : “Jetellam- 
be la cervelle,” et il lui tira un coup 
de revolver dans le cou. Calkins 
se leva pour se défendre, et reçut 
les deux au res balles dans le dos. 
Les docteurs Burke et Rugg ont 
opéré l’extraction de deux des ba'- 
les, mais ne peuvent trouver la troi
sième.

Une enquête préliminaire do t 
avoir lieu ce soir. Les balles ex
traites sont d’un ca'ibre de 32.

Galkins 11e peut passer la nuit.

philosophe franc iis, et, en adoptant 
la théorie pasiuviste de ce gr ud 
penseur, il fut amené à créer au 
Brésil, en 1871, le cercle du positi 
visme
dro, qui retira ses faveurs au pro
fesseur.

il
H
y

La chose déplut à doui Pe-
Plunn de

C'hickTlng
SleinwHV

21—Dans ses allusionsCologne,
aux intérêts allemands au Brésil 
la Gazette de Cologne s exprima hiiim: 
Une grande partie de la population 
du sud du Brésil est fidèlement at
tachée à la patrie et chérit les tra
ditions al einaudes II est très peu 
probable que la iépublique parvien
ne à sauver du ctuos cet énorme 
Etat. La destinée politique du sud 
du Brésil est spécialem-nt Lacée 
sur les sympathies et les intérêts al
lemands. Il se pourrait donc que 
la révolution portât un grand pré
judice aux relations de l’Ailemague 
et du Brésil.

Oi

/ «<«» Fsley 

rt !'e
K» erett et

IVordheimer
K«iwb«ftlF.

Noue, 
avons un 

assortiment 
complet et choisi 

de bons pianos de 
seconde main. Les 

prix et condi
tions sont à la 

portée de 
tous.

sur ses

Rio de Janeiro, via Gai veston, 21 
—Dom Pedro et la faini le imperia 
le sont partis hier pour Lisbonne 
sur le steamer A/agoas. M. Pa- 
trocinio a été arrête pour conspira
tion contre la république.

Les gouverneurs nommés par le 
gouvernement provisoire sont tous 
des militaires. La république don
nera à l’empereur déposé 800 contos 
de reis par an et cela pendant sa

Une

El Les cinq articles du décret du 
gouvernement sont les suivants : lo 
La République est proclamée 2o 
La fédération des provinces du Bré
sil compose les Etats-Unis du Bré
sil. 3o Chaque Etat formera son 
gouvernement local. 4o Chaque 
Etat enverra un représentant au 
congrès qui se réunira bientôt et 
aoiit la decision finale est attendue 
par le gouvernement provisoire. 5o 
Eu attendant Its gouverneurs des 
Etats adopteront les mesures néces
saires pour maintenir l’ordre et pro
téger les droits des citoyens.

Les relations intérieures et exté
rieures de la nation seiont repre- 
sen ées, en att-ndant, par le go..vai
nement provisoire.

Rio de Jaaeio, 21—Vendre li, la 
ville s’est éveillée pour entendre la 
proclamation de la république.

Le general da Fonseca, M Cons- 
et d’autres répuuiicains

67 RUE SPARKS
DEPECHES OU MATIN

iServiçe Spécial)*

•La au Brésil
ATTENTION ïTontes les provinces sont fa

vorables a la République. FITZPATRICK ET II AK KIM
se lont un plaisir de remercier le public 
pour l’encouragement qui leur a été donné, 
et ils invitent de nouveau tout le monde à 
venir faire une visit- A leur magasin ; leurs 
marchandises sont du premier choix,

FITZPATRICK 8 HARRIS
65 rue William

I.A DIGNITÉ DK. DOM PEDBO

Londres, 22—Le'luc de Nemours, 
le père du comte d’E-i qui est le 
gendre de dom Pedro, a te,égrai hié 
à la reine à Bai moral que iVin- 
pereur et sa famille s’étaient embar
qués à Rio de Janeiro sans être 
molestés.

M. Barboza, le nouveau ministre 
des finances du Brésil, a envoyé au 
représentant brésilien à Londres un 
télégramme ainsi conçu : “ Le 
gouvernement est constitué sous le 
nom d’Etats Unis du Bresi1, La 
monarchie est déposée et dom Pedro 
et sa famille ont quitté le pays.

A Les provinces ont exprime leur 
adhésion à la nouvelle forme de 
gouvernement. La tranquillité et 

r la satisfaction régnent partout. La 
Republique respectera strictement 

v tous les engagements de l’Etat, ses 
obligations et ses ( ontrals.”

La légation Brési ienne à Londres 
a reçu de M. Barboza, le min stre 
des finances du nouveau gouverne
ment, une dépêche lui enjoignant 
d’informer la Bourse de Londres 
que tous les engagements financiers 
pris par le gouvernement impérial 
seront fidèlement tenus par la Ré
pub ique. On pense que celle 
dépêche rassurera la finance et le 
commerce.

Les valeurs brésiliennes ont 
baissé aujourd'hui de cinq pour 
cent. Les banques et les financiers 
ont refusé de jeter sur le marché 
leurs obligations brésiliennes et 
c’est ce qui a évité une panique

Les dépêches reçues cet apiès- 
midi de Rio de Janeiro disent que 

[ la proclamation de la République
I n’a rencontré aucune opposition.

Les villes de Bahia et de Pern^m- 
bouc sont aussi tranquilles que 
possible. Le peuple est tellement 
absorbé par le nouvel état de choies 
que les affaires sont complètement 

v- suspendues.
lies dépêches commerciales sont 

» expédiées du Brésil aux pays êtran- 
r gers sans le moindre retard et sans 

examen préalable. Mais tous les 
L télégrammes relatifs â ia situation 

politique ou donnant d^s renseigne
ment sur le nouveau gouvernement 
doivent être soumis à la censure.
C’est pour c« tte raison qne les infoi- 

' mations que l’on a sur la révolution 
brésilienne sont si vagues etincom 
plètec,

Rio de Janeiro, 21—Le nouv-au 
gouvemei: ent a annonce qu'il 
mainlienndrait l’ordre avec ferme
té. Afin d’expliquer aux puissan
ces les raisons qui ont ameue la de 
chéante de l'empire, il prépare une
circulaire dont le texte sera teiégra Drame * staneiead

!«US.'«a5£j5 JSSSkZSSmUSSi
iSreo.‘ms
t Vince de Bahia ^ Leg b Plain, Quetitc, a été ble»e par un

» en faveur de , J Drovm- individu se donnant le nom de Wil-
nouvelles reçues d s u P liam Biancnard aussi de Huila id.
ces confliment les informations au- tilaiiuhard elail parti dt cet en
nonçant qu elles étaient lavoraD cb droit à cau8e dti dilli- u.ve» «,vec sa —IMPORTED
au régime républicain. femme et vint dans Siau»iead cher- PercIlGrOfl HOFSOS»

Paris, 21—Un dit ici que les deux eDtr de ^ouvrage. Il passa le» joui- aü stock «elected from the retef*ee*n<idM* 
tiers de Varn.ee brésilienne ont des n^eB de gamedi et dimanche à la ÿ »et»u»u»hed rap*t*aon «nd r*Kia«*d m im 
aspirations et des sentiments épu- derteure de Caikinr Lundi matin, ISLAND HOME
blicams. Tous les jeunes omi iere Mn e Calkins, avec son enfant de u bmntiMir *kmted «t the heed or G*ee* lu
de l’armée o: tété, à.’Academcmi- dU au8i ^ rendit chez la voisine U^îbu cvWS
litaire, les élèves de Benjami Cous- p0ur faire s«n lavage, A son re- not a-nuer the k***” “7e**]-11
ant. li DBUT..U mim.tr» 4e liguer. ^ „r, 3 3û v, m, elle vu B au. ÏÏXÏS'Œ
re. . . . chard s'éloigner de la maison et aMmOsw rtéanm,Dtn*.

/SJI, CoDUsnt a été ittumôrna BQ | eu 6Btrftnt elle Uouva ion mari 
4»i premier» dliciptoa de Comte, le \

tant
rendus dans la matinée à Pelropolis 
pour annoncer à l’emiertu> qu’il 
eia t détrôné. Uom Pedro, eulou- 
ré d sa fam lie, a reçu la deputa
tion sans manifester la moindre MALADIES DES ENFANTS

SIROPdeRAIFORT iodéémotion.
de GRIMAULT XC",PbtnM«i*iiàPârü

Depuis ringt anniat oe midloament donne les 
résultats las plua remarquable dans las 
ma adlat dea anfanta pour ramplacar l’huile 
de foia de morue et le urop ant.scorbutique.

Il est sooTerain contre l’engorgement et 
l’inflammation dee glande» do coq. le» gourme» 
et le» diverse» éruption» de la peau, de la télé 
et du visage. Il eieite l'appétit, tonifie les turn 
combat la pâleur et la mollesse de» chair» et 
rend aux enfant» lenr vigueur et gaieté natu
relles. C’est an admirable médicament contre 
le» croûte» de lait et on excellent dépuratif.

Le général da Fonseca a dit à 
l’empereur que le Biésil était assez 
civilisé pour se passer de la monar
chie et que le pays, quo qu 
naissant les services patriotiques de 
l’empereur, était fermement déc.dé 
à reconnaître la République.

Dom Pedro a fait une répome 
très digne, li a refusé d’abdiq 
et il a du qu’il ne cede ail qu’à la 
fore-’. Un d lai d’une heure fut 
accordé à la famille impériale pour 
se» préparatifs de départ.

Des voitures, escortées de soldats 
ont conduit le souverain jusqu’au 
port où un navire de guerre se 
trouvait sous pression. Le capitai
ne avait l’ordre de partir aussitôt 
après l’embarquement de la famille 
impériale.

Vienne, 21—Le minist e du Bré
sil en Autriche dit que le général 
da Fonseca, lorsqu’il a été chargé 
du commandement de la garni-on 
de Rio de Janeiro, a été enthousias
mé par l’exemple du général Bot - 
langer, et a conçu l’idee de s’empa 
rer du gouvernement.

11 donnait chaque soir des 
réceptions aux officiers et les 
plaignait de recevoir une si pauvre 
paye 11 leur promettait de l’avan
cement si la monarchie était aboae. 
Les officiels en ont parlé aux soldats 
et on fait remarquer que la paye 
était en retard alors que le trône 
absoi bait l’argent.

E i apprenant cela, le premier 
ministre a conseillé à l’empereur 
d’augmenter la paye des officiers. 
Dom Pero a consenti à condition 
que la garnison serait changée. 
Mais sachant que cela n’était pas 
possible, le 
laissé tomber 
que la révolution a éclaté.

Lisbonne, 21—Plusieurs télé- 
gjanimer privés, reçus aujourd’hui 
de Rio de Janeiro, different s ir le 
nom du steamer qu à pris dom 
Pvro pour se rendre à Lisbaune. 
Ils disent, cependant, que l'em
pereur a été l’objet dr dèmoust all
ons sympathiques de la part du 
peuple et du gouvernement provi

e recon

s

SANTALdeMIDY
Phmrmoclon é Pmrim

Æa::Æ% s Kîf4î
les écoulement». Très efficace 
dans le» maladie» de la veeele, 
Il rend claire» left urine» le» 
plu» trouble».

m MTMlà Perl* i 
Vieienae, à Montréal : the* Likas*
9a àteftheei MM II * ÜMMMOfc

HOTEL CAHADIEH
Cl-DKVANT OCCUPÉ PAR G. LaTHIMOÜILLH J

Ce magnifique hôtel vient d’ôtre acheté 
par M. John Johnson, ex-propriétair du 
“ Reyal Exchange.”

Les repas eont servis à toute heure, 
carte, système européen, et sou* la surinten- 
dence d’un cuisiniei français, de première

et li

ft la

ins, claret, sauterne. champagne 
queurs de première qualité.

Cet établissement vient d’ôtre meublé ft 
neur, les charnb-ies sont spacieuses et des 
lieux aérées, faisant face au par “ BajoF*Hill!”
L’entrée privée e*t 

et l’entrée générale d 
536 et 53

sur l’avenue McKenzie

sur la rue Sussex.
JOHN JOHNSTON, Propriétaire

estaurant aux Nos.

premier ministre a 
la chose. C’est alors

Island Home
Stock Farm,

Crosse Ile, Wayne Co., Mich."
BAVAQE à FARNÜM, PaoraisroAft.

O
mm.

I

Publiéipar la fie., d’Imp. lue Sussex.

LE CANADA
9| -4$IHIIIIimimum■iiuHiM.m.e

OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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VENDREDI

Imperial Warehouse

VENDREDI

Imperial Warehouse

REMEDE DE FINDS
PODK les HE MORROÏDES
Marque de oromeree

Onguent UNIS

Eour les hémorroïdes internes ou externes. 
La guérison ne manque jamais de se pro
duire après quelques applications-j

SUPPOSITOIRE PINUS-Pour
hémorroïdes av c écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

principaux ingrédients • 
la gomme pure du Pin

de ce re
blanc du

Un des 
mède est

Mis en boites séparées

i:r ;i:t us pharmaciens
— PREPARE PAR —

Pinos Helical Co..
Ottawa. Ontario

-----------ET DEH----------

PEINTURES A BAIN
Dana toutes les couleurs à la 

mode.

Les prix du détail sont de 
10 pour cent meilleur marché 
que partent ailleurs au Canada.

Stock complet et varie.

WM. HOWL
VOITURES DE PLACE

DH PRBMIHHB CLAB8B.

Conmmlctilon ttitphoniqM en tout taupe 

•Patries, Ottawa.' 
QU8TAVB RICARD1 1M7-W

et les prenant pour des bateliers, M. Kirk 
leur a demandé de le reconduire à bord du 
Boston. I^es deux vauriens n’étaient pa8 
bateliers et n’avaient même pas de canot . 
mais après s’être consultés 
eut résolu de profiter île l'occasion pour ga
gner quelques cents. Prutt et tiailey ont 
pris tranquillement le canot appartenant 
à un l>atelier du voisinage, et se sont dirigée 
avec M. Kirk vers le croiseur mouillé au 
milieu de la rivière.

La nuit viait obscure et

iilinstant,

brume «-paisse 
re. Ias canot, qui n’a-« étendait sur la 

vait pas de lumières, était sur le point d’ar
river à destination, lorsqu’il a été heurté et 
mis en pièces par le bateau à vapeur George 
B. Starr. Les cris-le détresse poussés par 
Kirk et !ee deux faux bateliers précipités 
dans la rivière, ont été entendus à bord du

chaloupe a été mise à l’eau 
Pratt et Bailey ont été sau-

Boston et
en toute hâte.

; mais l’infortuné Kirk avait déjà dis
paru lorsque ses camarades sont venus à son 
secours, et son corps n’a pas encore été re
trouvé La mort de M. Kirk a jeté la cens-
ternation parmi ses camarades à bord du
croiseur.

Quant à Pratt st Bailey, ils ont été tra
duits depuis devant la cour «le police du 
Jefferson Market, sous l'accusation d’avoir 
volé le canot ; ils ont été écouée jusqu'à plus 
ample informé, et il se peut bien qu’ils soient 
poursuivis pour homicide.

Le* (l»iigt-rs<l«- lYIccIrlcIté

Cleveland, 21- Un accident rappelant la
mort dramatique de l'infortuné Peeks, il y a 
quelques semaines à New-York, vient de se 
produire à Cincinnati (Ohio).

Un jeune ouvrier nommé Lundrigan, oc
cupé à nettoyer une lampe électrique, en 
face du théâtre Havlin, a reçu une décharge 
des plus violentes 
lampe pour ne pas tomlier 
cet infortuné est

S’étant accroché à la
le trottoir, 

pendant plusieurs
minutes suspendu en 1 air, comme une masse 

mains crispées, tenant l'une àinerte* par
la lampe et l’autre à l'échelle sur laquelle il
étai monté.

Les employi’-s du théâtre, les commis des 
magasins du voisinage, et une foule <le cu
rieux assistaient atterrés à ce spectacle na
vrant,sans oser porter secour à cet infortuné. 
Finalement Lundrigan est tombé sur le trot
toir d’une hauteur de douze pieds et pendant 
quelques instants on l’a cru mort,

Des médecins mandés en toute hâte, sont 
parvenus cependant à lui faire reprendre 
l'usage de ses seas ; mais son état est encore 
très alarmant.

D'HIVER 
D'HIVER 

PALETOTS D'HIVER 
PALETOTS D'HIVER 

ER

PALETOTS
PALETOTS

m S I) HIVPALE!

pour habillements sont des 
mieux choisis.

Nous invitons le public à venir les

Nos ïwecils

Prix Modérés. Rappelez-vous l’adresse

W. H. MARTIN
TAILLEUR FASHIONABLE 

133 RUE SPARKS
OTTAWA.

Arrivant de GLASGOW Ecos
se par le Steamer SIBE

RIAN
PEA JACKETS BLEUS POUR EN

FANTS ET GARÇONS
PEA JACKETS EN SERGE BLEUE 

POUR ENFANTS ET GARÇONS

JACKETS EN DRAPS BLEU 
POUR ENFANTS ET GARÇONS

PEA

De même qu’un

IMMENSE STOCK DE PALETOTS
avec ou sans capuchons garnis 
de première classe et bien 
taillés.

Pensez-y un bon Pea Jac
ket à partir de $3,00 en mon
tant.

P. M. tira
508 et 610 Rue SUSSEX

P,S.-Chaussettes a double tricot 
et Sous-Vetements.

R. M; MoMORRAN

M. LE DR. MCLAREN,
Mtdtetw Hoatepsihe

SB RUK ALBBBT^OTT.

CHRONIQUE OPRIERE
L'ouvrier sgrlroleel l’ouvrier «Taie-

Le monde de samedi dernier, publiait l’in" / 
téressant article suivant de la plume do M. 
A. T. Lopins M .S.

Pour bien établir la diiférance, 
qui existe entre ces deux catégories 
au travailleurs, il convient de con
duire le lecteur dans la demeure de

A la C hambre
Paris, 21—Jusqu’ici on n’a invalidé que 

dix élections. La Chambre a refusé de peen 
dre en considération une proposition de. 
mandant de conshlérer la révision de la 
constitution.

l'habitant, pour l’y prendre dans 
l’intimité de sa famille, et pour 
avoir son secret et celui des siens,

Fin de la navigation
Montréal, 21 — Avec le dernier voyage 

des bateaux‘de la Cia Richelieu aujourd’hui 
la saison de D navigation est virtuellementrelativement à leur savoir, à leur 

état moral, à leurs tendances géné
rales et aux ressources matérielles 
de la maison.

Mais, avant de nous asseoir au 
foyer de l’habitant, il ofrt-buii que 
nous soyons édifiés, ta ut-,sur la ma
nière dont se fait l’apprentissage 
agricole, que sur l’esprit, lu carac
tère et lus opinions dus gujtSPie cam
pagne.

Pour qui connaît a peu près l’état 
dus choses dans l’agriculture com
me dans l’industrie, la condition dus 
apprentis laboureurs est préférable 
à beaucoup d’égard -, à celle des ap 
prentis (le fabriques.

P’ab >rd, l’apprentissage du tra
vail des chain 
ment dans la 
ne travailleur ; et 
pour faire comprendre l’immense 
avantage q 
île travail!»

I.orque la famille est trop pauvre, 
les enfants trop nombreux pour être 
utilisés dans la maison paternelle, 
et que, par bonheur pour ceux-ci, 
aucune manufacture ne s»; trouve à 
proximité, ils sont ordinairement 
placés dans des exploitations voisi-

l.’Hffntre ( ritnln

Chicago, 21- Les témrius dans cette mys- 
rieuse affaire ont continué à donner leurs 
dépositions ce matin. La défense, malgrée 

transquestions habiles, ne paraît pas 
gagner beaucoup de terrain.

Powdrrl;

Atlanta, 21 La convention des Cheva 
liera «lu Travail, a refusé de r«5«luire de S5.000 
à $2,500 le salaire de Powderly bien qu’il 
l’eut demandé lui-même

aut le discours de la clôture a dit que la 
convention «le cette année était, la plus fruc
tueuse que toutes.

I.e» biens «1rs «-«rdlniin*

New-York, 21 Le Catholic N nus dit

dinaux
gamle"etque tous’les fonds à plâtrer le soient 
en dehors de l’Italie pour prévenir les saisies 
que pourrait faire le gouvernement italien.

Nulclile rayeU-rlen*

St. Louis, 21—On a trouvé à l’entrée <1 
parc le corps d’une jeune femme mise avec 
élégance et qui s’était évidemment tuée elle 

revolver qu’«slle tenait encore 
dans sa main crispée, mais on n’a rien dé
couvert sur la défunts «jui pût aider à décou- 
... __identité.

I.n revolution nu ItrPsII 

Londres, 21 —La rumeur publiée par le 
Figaro d’hier qu’un mouvement réaction
naire s'est produit en faveur de doni Pedro 
et qu’on se bat dans les rues «le Rio de Ja
neiro ii’a pas été confirmée,

Londres, 21 La Banque du Biésil envoie 
à”«a succursale à Londres le câb'egramme 
suivant, <pii fait justice «lu racontar du Fi
garo : “La confiance est rétablie. La tran
quillité règne partout. Les affaires ont re
pris leur cours ordinaire.”

A la bourse «le Londres, aujourd'hui, les 
valeurs brésiliennes sont demeurés ferme8 
jusqu’à la clôture des coure.

Rome, 21 Le Vatican a donné instruction 
au nonce papal à Rio de Janeiro de voir à ce 
«pie le clergé brésilien ne ne mêle pas de po
litique.

Powderly en pro

ns se fait ordinaire- 
famille môme du jeu 

la suffit déjà
"i a ordonné que les biens des 
unts iraient toujours à la Propa

'défiu’a ce dernier sur le jeu 
mit de la fabrique.

une avec
L’apprenti cultivateur est ainsi 

logé, nourri, entretenu et gagé, plus 
ou moins, selon Age et les services 
qu’il peut rendre. Sans doute que 
l’industrie a aussi des apprentis nour
ris, logés et entretenus ; mais.le 
nombre en est petit Dans tous les 
cas, entre ces dernière et les jeunes 
domestiques de ferme, il j 
différence énorme et tout à
tag i du petit habitant. Celui ci 
il est pas, comme l’autre, appliq 
une division aussi simplibée qui 
possible, de la profe sion qu’il est 
censé apprendre, et que souvent il 
ignore encore lorsqu'il a fait son

Au contraire, le jeune trav T Heur 
agricole parvenu à l’Age viril, sait 
tout ce’ qu’on fait autour «le lui, 
quant à l’exercice professionnel.

Nous lie saurions donc trop dé
tourner les jeunes gens de la cam
pagne d’une tendance réellement 
lâcheuse qui les dirige vers la l'abri 
que, et surtout vers la grande ville, 
où fourmillent les positions libéra
les. C’est là «piest lu bonheur, 
croit le jeune fils de cultivateur ; 
c’est là qu’on a le spectacle de tou

dans les grandes formes que dans 
les petites chaumière.

Au lieu de vous attacher à ,&és 
onces qui n’ont que la fragile 
r de la frivolité, considérez 

plutôt l’encombrement de nos car
rières libérales, songez aux grèves 
qui se produisent dons les manufac
tures ; avez-vous jamais eu de tels 
spectacles à la campagne et dans la 
culture des champs '!

Tout habitant assez bien inspiré 
pour vouloir que son fils soit initié 
d’une manière intelligente aux meil
leures méthodes de culture, n’éprou
vera point d’embarras sérieux pour 
trouver où le placer convenablement 
et à de bonnes conditions 
tage, sous le rapport de l’apprentis
sage, est donc bien du côte de l’ha
bitant.

tixplwtloe

Button, 21 Des ouvriers occupés à faire 
«les excavations dans Chatham street, à 
Lynn (Massachusetts), pour la construction 
d'un nouvel égoftt, ont commis l'imprudence 
d’approcher plusieurs cartouches de dyna
mite «lu feu pour les faircs «légeler. Il en 
est résulté une explosion fonnhlablo qui a 
mis,toute lu ville en émoi et plusieurs mai-

jouissances possibles, dont 
iDsolument sevré aussi bien*

ilu voisinage ont été considérablement 
heureux hasard,endommagées ; mais par 

personne n'a été blessé.
■ .'invasion «les capitaux

Rochester, 20—Un syndicat anglais vient 
d’acheter «le H. H. Warner, pour cinq
millions de piastres, tous ses intérêts dans 
diverses médecines patentées.

Les vulenrs en Italie

Rome, 21 —Un coup de main audacieux a 
été tenté en Italie contre le train portant la 
malle des Indes, qui contenait 14 millions 
de valeurs. Cet attentat n’a échoué que 
grâce à un
rinoisc, qui avait pu pre ndre des précautions 
pour le déjouer entre Salbertrand et Bardo- 
uèche «les carabiniers avaient été placés de 
deux cents en deux cents mètres et au pas
sage du train à Bordonèche, un détachement 
de carabiniers et des agents de police 
avaient pris place sur la machine et dans les 
fourgons.

Une nuit très obscure favorisait les mal
faiteurs ; le train, marchant à une vitesse 
ordinaire, parvint sans incident jusqu’à 
Avigliana, mais, tout à coup, le disque ron
ge, signal d’arrêt, apparut. La prudence 
commandait d’arrêter. On aperçut des in
dividus se dirigeant vers le train. On les 
laissait approcher, lorsqu’un coup de sifllet 
les mit en fuite. Evidemment, c'était un 
signal indiquant que le coup avait été éven
té. Dès que le train fut arrêté, les carabi
niers descendirent et une Imttue eut lieu 
dans les environs, mais lcsrecherches fuient

Aucun indice n’a permis de se mettre sur 
les traces de ces hardis malfaiteurs.

Le* premier* amour*

Milan, 21—Un industriel M. de Giorgis, 
vient de se donner la mort dans des circons
tances particulièrement dramatiq

Marié en secondes noces avec une femme 
pour laquelle il avait une grande affection, 
M. Georgia n’en gardait pas moin un pieux 
souvenir de sa première épouse, et il allait 
au cimetière prier de longues heures eur sa 
tombe. L’autre jour il s'y rendit comme de 
coutume et fut de retour à midi.

Dès ce moment de Sombres préoccupa
tions parurent le hanter. Il sortit sans dire 
un mot, et peu après, à l’endroit où sa fem
me repose, il se tira trois coups de revolver 
ru c<eur.

Inquiétée par 
femme fit des recherches qui,pendant de lon
gue «heures restèrent infructueuses. Elle ne 
connut la vérité que le soir,alors que le corps 
du malheureux, relevé par les gardiens du 
cimetière, était déjà exposé à la morgue de 
l’hôpital.

secret parvenu A la police tu-

ht maintenant qui oserait nier 
que 1’abitant devenu son propre 
maître, cultivant sous sa propre 
responsabilité, n’est pas dans une 
condition sociale supérieure à celle 
de l’ouvrier d’etalier t

L’habitant croit qu’on lui doro la 
pilule, lorsque, pour le relever à ses 
propres yeux, on lui dit que, de 
toutes les professions dévoulues aux 
classes laborieuses, la sienne est 
incontestablement la première et la 
plus uiile. 11 allumera qu’elle est 
la moins rémunératrice et il s’ima
gine qu’à tous égards on le consi
dère comme inférieur. Ce senti
ment très funeste est l’une des cau
ses les plus graves qui détournent 
trop souvent son esprit du travail 
des champs, pour le diriger vers le 
travail prétendu supérieure et le 
bien-être supposé des villes.

Il semble que les jeunes gens qui 
partent du village conquièrent leur 
affranchissement, tant ils sont heu
reux d’abandonner la fourche et la 
-aulx et tant ceux qui restent les re
gardent d un œil d'envie

C.uel remède à cette 
serti on ?

Nous pensons que si, par un bon 
et large enseignement professionnel, 
le métier de laboureur devenait ce 
qu’i doit être, le plus intellectuel et 
le plus attrayant d • tous les métiers, 
le capital ne tarderait pas à s'atta
cher à la terre et le cultivateur pour
rait bien alors trouver l’existence 
beaucoup 
beaucoup moins humble aux champs 
que dans les établissements indus
triels des grandes villes.

fàehense dé

douce et

absence prolongée, sa

A. T. Lkpine

Mgr. ëatolli, délégué du Saint-Siège au 
Congrès Catholique de Baltimore est à Qué. 
bac depuis hier.

Usi drame dan* la rivière do Nerd

New-York, 21—Un aspirant de marine du 
croiseur des Etats-Unis Boston, qui est 
parti hier avec le reste de l’escadre, M. Kirk 
s’étant attardé en ville dimanche soir, n’est 
pas arrivé à temps pour prende, au pied de 
la 23e rue, la chaloupe qui devait le recon
duire à bord,

Avisant deux jeunes gens, I*. Bailey, âgé 
de dix huit ans, et C. Pratt, âgé de dix huit 
ans, q*i flânaient sur le bord de la rivière,

Noea lisons daus la Minerve :
U Electeur, au cynisme bien connu, a pu

blié une prétendue dépêche portant que le 
ulergé de Brome avait été autorisé à se pro
noncer en faveur de M. Duffy, candidat de 
M. Mercier.

Nous étant enquie auprès de qui de droit, 
nous devons dire que cette information est 
fausse et que jamais Sa Grandeur l’Evêque 
de Saint-Hystcinthe n’a donné pareille au
torisation,

CâRTES PROFESSIONNELLES FIS-

J, W. W. WARD.
AVOCAT ETC.

VENEZ VOIR 
VENEZ VOIR 
VENEZ VOIR

■-----  BCKSAO F31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Otu»
NOS GANTS DE KID 
NOS GANTS DE KID 
NOS GANTS DE KID

LUSSIER &ROUTHIER,
Avocat*, Notaire, ele.

Bureau — 569 Rue Sussex
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.)
Argent àprêter avec avantage spécial à 

l’emprunteur.25 Cts. LA PAIRE 
25 Cts. LA PAIRE 
25 Cts. LA PAIRE

LUSSIER, B. A. M. J. ROUTHIER

RLEM. J. GORMAN, LL.B.,
(Successeur de L A. Olivier)

Avocat Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

Cola dee Knew Ktdeau et S

$STARGENT A PRETER

TOUTES LES GRANDEURS
TOUTES LES COULEURS

OTTAWA, Ont
'IIP At

BELCOURT & MacCRAKE-.
Avocate, Procureur*, Notaires, Etc,

ONTAHIu ET O U EBE
Sooileh Ontario Chamber*, Ottawa, Ont. V

O’GARA & REMON101 RUE RIDEAU 101 POUR QUE 
POUR QUE 

•- POUR QUE 
POUR QUE

AVOCATS. SOLLICITEURS, NOTAIRES Ki

Bloc Hay, rue Spark Ottawa, Oi.
PltSS DE L’HOTEL ’.ÜSSELL

Martin O’Gara, G. R.

OTTAWA1

K. P. Hxm

Hotel - Riendeau Walker, He uan & «il.uicii .
AvociTa

ATntm-£Sis^-
Toi u sur le plan Européen et Américain.

64 RUE ST GABRIEL, MONTREAL
Cet hôte! offre au public voyageur tootle 

confort «lésiruble. La table est toujours abon
damment servie des prémisses de la saison, 
préparée par de* cuisiniers français de premier 
ordre. Repas a toute heure.

On trouvera constata me t A cet établisse
ment do première class . des vins, et liqueurs 
cigares de choix. JOSEPH REINÜEaU,

Propriétaire-

No. 344 Bue Elgin, Ott.uu
(«N PACK DU RUSSELL)

W.H.Walker. D.L McLean. C.A.B.ancne. FilGEO. McLAUBIN, L.L.B
AVOCAT, Etc,

Bureau : 19 rue Elgin, ottaw aGEORGE COX
LITHOGRAPHE, GRAVEUR,•

CLICHEUR et MEDAILLEUR
85 KDE METCALFE

Ol'f VW(X. )«rA

J- P. FISHER
Avocat, Solliciteur, Etc.

Agent pour la Cour Suprême, lé Parlement 
«es Départements Publics.

Scottish Ontario Chambers, Ottawa, O
JULIEN A CIE 

Plombiers, Poseurs d’Appareils à Gai 
à l'Eau Chande et à la Vapeur

(basse et haute pression).

RUE
V«I

TAYLOR McVLxlY
AVOoAT, jULLIMTKIR. stc

n
Tous les ouvrages sont exécutés sous 

notre direction.
Les jordres sont remplis avec promptI

--- BUREAU-: —
Scottish Ontario Chambers, Ottawa,

JULIEN * CIE,
466 rue Sussex. SMART, CHRÏSlER 4 GSIW

La demanc 
de 30 cts a é 
nous avons ci 
de notre clie 
ter une plus 
que d’habit u 
maintenant 
l’avons trouv 
à celui que n 
ravant, de e 
mande augme 
30 cents la li1

AVOCATS, SOLLICITEURS 
Agents pour ta Cour Supreme et le ParlementTOUJOURS EN MAGASIN,

TOUTES SORTES DK

SAUCI SES ET BOUDINS
En gru* et en détail eboa

CHARLES MICHON,
Etal No. 3, Marché By.

Chambres Uaioi, 14 roe llelcalfe, Utlawe, Out
McLeod Stkwa F. H. Chryslkr1“j Godfrey

VALIN & CODE
Avotmls, Solliciteurs, Etc.

BLOC EUAN, RUE SPARKS
vis-à-vis l’Hotei Rutsell.

A Vendre ù bon Marché
et chassis, bois préparé, moulures, 

; peintes, huiles, peintures, cuir et 
itures de chaussures chez

R WOODLAND,
38 rue Besserer, près du bassin du Canal

i ^*?r
Bradley A SnowJ

R. A. Bradley. a T. Snow.

Argent a 
rembourser

SI.

prêter & 0 p. c. 
en aucun temps, j avec privilège de STROUDCHAS. DESJARDINS

GUNDRY & POWELLMarchand à commission, agent géné
ral d'assurance sur le feu, la vie 

et contre les accidents
Avocat», Solliciteurs, Etc.

Agents poub la Coun Suprême et lis 
DÉPARTEMENTS

XUnreal : 25 rie Sharks ei face de Motel RusselCOMPAGNIES UK PREMIERE CLASSA

jArthur W. Uitoàey. F. C. PowelL

Caiaiu remis au-dela de $100 000 000 ’ F. F. LBMIKUX
Avocat, SoLicitenr, etc, Agent pou 

Suprême, le Parlement el les D 
mente publics 

Bureau : 74) Bue Sparks, Ottawa

r la Cour

Aux bargaii 
Mode» d’Hivei 
Sous-Vêtemen 
laine de goût, 
pour Dames 
etc., etc., se c 
jour chez WO(

Pas de terni 
de rareté d'arg

Il faut un qi 
à Toronto poi 
rayons des der; 
tés à des prix 1

Celui qni ac 
vendre bien, i 
plut vrai que jf 
pas nécessaire 
prix du CE LJ 
SIN DE MO 
acheteur, Dam 
haut placé ou 
pauvre, sait qu 
Quand au stock 
rez-vous un par 
tawa, c’est certa 
pas dans le Can

Les dernières 
grands Bargaii 
chain (Bargain

No. 46 Rue Elgin, Ottawa Ont.

LES MEILLEURS 
QUALITES DE. J. T. JULIEN

273 RUE ST PATRICK
Successeur d?• VITRIER, PEINTRE

DECORATEUR,
TAPISSIER ET BLANCHISSEUR.

10 fïl U. Browne A Ciel
III 111 Blo^Russell

2B RI K SPARKS

Toul ouvrage exécuté avec soin et prompCHARBON
Mme LETCH, 435 rueWellingto

Age.ice pour la vente des corsets lits 
Star Yatisi et at très genres.

Linge de corps confetti )ané sur commande

A FOURNAISE, “ Egg,” “Nut,” “Stove.”
est le meilleur charbon mou Américain. 

Charbon Extra lin et doublement tamiser, 
venant des mines de Newcastle.

MLLK COLL1N S A«“2EGEO. F. THOMPSON
27, rue Sparks. plot d'arlicl

rue Welling
un assorti 
à très bas

ment com 
prix, 310

es de mode 
g ton, Ottawa

FAITES FAIRE VOS JOHN KERRIGAN
.PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement recommandé pour le poeeg 
des appareils de chauffage.

No 106 Rue LYON, OTTAWA

PHOTOGRAPHIES
------EN-------

COSTUMES D’HIVER
;j. STKWA RT

\rpenteur provincial et ingénieur civil, 
bureau audeeau» dn In pharmacie Mac- 
Carlhy, 284 rue W ELLIN JTUN, Ottawa.

Scènes appropriées. Tout 
de première classe

AU STUDIO DE WALKER McLEAN A BLAEr
PITTAWAY & JARVIS

No. 34*. RO8 ELGIN, OTTAWa. 
_______  (DsvaqUe Rouet...

117 RUE SPARKS
Téléphone Ml

WOODE-A-.æ)HONEDITION COMPLETE
------BT-------

OFFICIELLE
— DU DEBAT SUR;--

HBUREAU : VICTORIA CHAMBERS 
2ème étage, chambre No

Béddetee, 204 rue Daly, Ottawa' 318 fine 1
T B PROFESSEUR GAGNON donne U 
JU santé an moyen d’un REMEDE SAU
VA GB et d’une découverte importante pour 
la guérison de la Cathaire. Tout le monde 
sait qu’il n’y s pwr une seu e maladie dana 
le monde we qu’il y ait une racine ou une 
herbe pour la gnCrir. PeomussuB Gaeaoe, 
389 rue Dalhouaie PATEOTTAWA, MA K S 1889

ROBINSON & 1EPRIX 95|conta
GRAlNfirrn as . fleorist

Marchands de tenter emeneea, jnnnaigraa 
et potagères, bouquet t de Hears, plsntoa et
3^-s.—s.

j m in lMw^ottin,

—.EN VENTE ;CHEZ;-

P. C. GUILLAUME
Ru. Sussex

J:

JEUDI 21 NOVEMBRE 1889 .

DEPECHES DU SOIR
(Strtiee Spécial)

1

CONDITIONS DD JOURNALITT
L’AhVNNSMKWT 1ST TAYABL1 D’aVANOK

Édition quotidienne (par an) .,
Edition hebdomadaire “
Lm annonce* sont Insérée*

Par ligne 1ère insertion...........................0 10
“ Chaque insertion subséquente 0 05 
•* Trois insertions 

Deux “
“ Une “

1 00
1.00

par semaine.. 0 06 
<« u o 07

spéciale* pour annonce* » 
— long* terme* —

Réclames: 10 eentln* par ligne ehaqne 
» — lnwertlon —

JEUDI, 21 NOVEMBRE 1889
Prière a nos a benne* gui ne recevront 

pa* leur jenrnal regnlièrement «l’eu 
avertir le bnrean par carte powtale au 
autrement.

EOUOS DD JODR

Ainsi que nous l’avons pFomis, nous ém 
Monde la chivni«iue ouvrièreprunion» 

que M. Lêpiue y a publiée hamedi.

journal de Rouie, il russort 
d’une statistique dreasee par la Propagande 
qne le nombre des catholiqiijUH dans le monde 
entier s’élève à 218 millions.

D’après

1
Nous lisons dans le Monde

d’Ottawa, qui a fait des pro
mis quelfjuc temps et qui 

ortante daus la près-

édition

“Le Catiû'la, 
grès marqués «lep 
oeuupe une position imp 
se du pays annonce «le 
lions. Il pui 
hebdomadaire

Le Messager de Rome, organe dvinocrati 
que, dit que la misère est «excessive dans les 
campagnes et qu'un triste jliver se prepare

nouvelles aim 
Dement 

13.”
bile aotue 
i de seize page

enltalie.
Du nord au sud du royaume, on entend 

partout les gémissements pitovotpn1» par la 
politique prétendue grandiose «jui a 
l’Italie agricole.

:î;

Les nominations de juges annoncées par 
dépêches d'Ottawas paraissent prématurées, 
bien quelle# eussent été bien accueillie# du 
publie.

L’honorable M. Blanche!., de Québec» 
écrit aux journaux de la Vieille capitale 
pour dire qu’il n’a lia# été nommé juge.

Ou croit que M. Gagné, de Chicoutimi 
sera fait juge.

Nous lisons dans / • Monde 
Ia guerre est ouve 

la Patrie et YFhcie 
M. Bcaugruml pour savoir 
soupe chaude à M. l'acaud 

On nous info

rtement déclarée entre 
eur On connaît assez 

qu'il va servir la

aussi que le directeur de 
la Patrie ne s'en tiendra pas là et qu’il va 
engager la lutte cont re M M. Laurier et Mer 
cier s’ils jugent à propos d’ummver son a«l- 
versaire. S'il est vrai <jue >1. Laurier doit 
inaugurer par une conférem e l’ouverture 
des salles du l’Electeur, le même jour M. 
Beaugrand dira mm fait à celui «pii a déclaré 
devant un auditoire anglais qu'il avait honte

i paye de us ancêtres. 
Attèndone-nons à en voir de belles

—On écrit do Londres qu’une réunion du 
comité des fonds pour l’Institut l’asceitr a 
eu lieu à Mansion House, sous la présidence 
du lord-maire.

A l’unanimité, 11 a été décidé de faire 
à M. l’asteur le somme de 40,000parvenir

franc# comme témoignage «le reconnaissance 
pour les services rendus au Anglais par le 
grand savant. Deux cents sujets britanni
ques, mordus par des chiens enragés, ont 
été soignés par M. Pasteur.

Le lord-maire a été chargé «le transmettre
à M. Pasteur les remerciements «les souscrip-

Une dépêche nous informe que le nonce 
papal à Paris a reçu instruction du Vati
can de favoriser autant que possible l'aiUié 

des catholiques de France à la Répu
blique conservatrice.

Si cette nouvelle est bien fondée elle est 
de nature à avoir une influence considérable 
sur la politique française et même europé
enne. Car si le Vatican a parlé dans le 
qu’on lui prête, H ri’s pas dfl le faire
avoir reçu du gouvernement français des 
garanties sérieuses, et les catholiques de la 
mère-patrie vont voir cesser l'ostracisme 
dont ils ont été victimes la Ri'publi.

S
Le Hamilton Spectator journal conserva, 

leur, demande la démission de M. Mere
dith comme chef de l’opposition à Toronto. 
Plusieurs journaux conservateurs influents 
d’Ontario ont déjà exprimé le même désir. 
L’attitude prise par le chef de l’opposition, 
à la dernière session, dans l'affaire des éco
les a été très mal vue par la grande majo
rité du parti conservateur dont les tradi
tions sont toutes de générosité et de tolé*

M. Meredith aurait dû comprendre qu’un 
parti politique quittent à ses principes ne 
peut pas renier le jntssé 
rance d’<ê»||emr léLpouvoir 
malheureuse affaire^3®.-

même dans l’eepé- 
Depuis 'cette 

'Merci! ith constate
que sa conduite n'ç.st pas
les coitterv»leurs ctJ*l6^»rov

approuvés par 
iuce si ce n’est

par la pâtît* clique Myüartliy
C

Void comment ip, apprécie les dé
marches faites par XL Pacaud pour établir 
l'Electeur à Montréal :

\j F.lecteur établit une agence à Montréal 
où M. Pâcaud désire faire sentir sou influen
ce salutaire et bénévole sur tou# ceux qui, 
de près ou de loin, gravitent autour du 
trésor provincial. Cette Influence a produit 
de si beaux et de aj bons résultats 4 Québec 
qu’on pensé que Montréal devrait être mis à 
contribution.

La Patrie avait toujours, par délicatesse» 
évité d’empiéter aig le champ qujelle fond* 
dératt appartenir 
alors qu’il ne cr 
hautement les idéqs 1 
leur venant à Monlfl

confrère de Québec,
Aitjtitii Ue défendre 
ÿïï^mais VElec. 
a changé tout cela— 

surtout en embauchant les employas de la 
la Patrie pendant l'abeence du directeur du 
journal qui voyageait pour a* santé 4 700 
lieues d’ioi.

La Patrie cherchera donc aussi à étendre 
son influence à Québec, mais eela sans 
chercher à nuire à qui qu» co soit ; sans 
vouloir s'introduire dans les clubs politi
que* et surtout sans chercher à embaucher 
les employée d’aucun de see confrère».
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BIBLIOGRAPHIEPIGEON r le Dr Dionn#Jurqnr* Cartier.^»*

volumeChaque fois que j’ouvre ce peut 
il me passe une idée par In tète. Ce 
je rencontre l'épisode où les Algonquins de 
Québec cherchent à empêcher les Français 
d’aller voir les Huron* de Montréal.

Les Sauvagua de Québec ne voulaient pas 
que les Français se rendissent à Montreal 
pour voir la tribue qui occupait Vile

conjecturé que c’était de la pure fantai

PIGEON
4 OIE On

sis. Pas tant que cela ! si vous me permet
I tez de dire ce que je pense des Sauvages en 

■ général, sous ce rapport. En tous temps et 
danstous pays, les Européens ont eu à lut terRLE RIDEAU contre l’astuce des petites nations qui bar 

raient le chemin aux explorateurs. Est-i* 
d’être savant pour comprendre lenecessaire

trafic qui s’avance dans une contrée nouvel
le, peut être circonscrit à de certaines limi
tes, et ne pas dépasser la ligne des intérêts 
locaux ? Cette vérité est vieille comme le 

Les Sauvages de Québec redou- 
seulemeut la rencontre dos Fran-

COUTANT 
TK AU PRIX COUTANT 

VENTE AU PRIX COUTANT 
VENEE AU PRIX COUTANT

ENTE AU PRIX
VEN monde.

talent nen
çais et des gens d’Hochalaga, mais la double 
conséquence qui pouvait 
le commerce et l’entente militaire, car les 
deux groupes étaient de langues différentes 
et même ennemis. Alors quoi d’étrange que 
les “ Québecquois ” aient cherché à isoler 
les Français de tout contact 
tréalais ” ? La chose se répète de nos jours 
où Von voit clocher contre clocher. Lee

suivre, savoir

POUR QUELQUES SEMAINES 
POUR QUELQUES SEMAINES 
POUR QUELQUES SEMAINES 
POUR QUELQUES SEMAINES

avec les “ Mon-

1 tommes sauvages sont semblables en cela aux 
L’intérêt personnel oupeuples civilisés, 

laçai prime tout d’abord sur les grandes 
idées. C’est par hasard de circonstance on 
•n vertu de la peigne d’un homme spécia
lement dévoué à cette tâche que l’intérêt gé- 
nér '"reprend parfois le dessus. Inhumani
té a beaucoup de valets mais peu de servi-PIGEON leurs dignes de ce nom.

Sans plus philosopher, disons que les Sau
vages de Québec firent de leur mieux pour 
disuader Cartier de se rendre à Montréal, 
tout comme, soixante et dix-huit ans plus 
tard, les Sauvage* de Vile des Allumettes 
empêchèrent Champlain de se rendre au lac 
Nipissing ; tout comme, de nos jours, en 
Afrique, las nègres renouvellent les mêmes 
tentatives vis à vis des voyageurs de race 
blanche.

Cartier mentionne, dans sa narration, les 
forêts qui bordaint le fleuve en 1535. C’était 
en automne : tin de septembre et commence
ment d’octobre. Ensuite, il hiverne à Qué
bec. Pas un mot des feuilles empourprées 
par les gelées de l’hiver approchant. C’est 
qu’il était de son temps, où Von n’observait 
pas la nature. Il a toutefois énuméré les 
bois qu’il a vus, mais ceci est le côté mer
cantile de la vie, comme d’ailleurs son désir 
de trouver des mines. N’est-il pas singulier 
qu’il ait tant parlé des mines en explorant 
un pays qui en est pavé, et s ans les décou
vrir ? Iljn’eût pas le temps ni les moyens de 
se mettre à l’œuvre de ce côté. Le jeu qui 
dit : “ Vous brûlez ! ” s’applique à l’homm* 
qui cherche quelque chose et qui, sans le sa
voir, est tout auprès de ce quelque chose. 
Cartier brûlait donc, mais faute de moyens 
et aussi faute de temps, il dut renoncer à 
trouver des mnies. Quanta la vraie mine 
la meilleure, la mine do l’agriculture, en un

PIGEON
I

RUE RIDEAU

La demande pour notre thé 
de 30 cta a été si grande, que 
nous avons cru, dams l'intérêt 
de notre clientèle, d’en ache
ter une plus grande quantité 
que d’habitude. Ce thé est 
maintenant arrivé, et nous 
l’avons trouvé bien supérieur 
à celui que nous avions aupa
ravant, de sorte que la de
mande augmente chaque jour. 
30 cents la livre, ou 5 lbsjpour

mot, il n’y songea même pas.
Navigateur consommé pour son époque, 

Cartier mérite à cet égard tous les éloges ; il 
ne volait une fois à tenre, en pays sau
vage. Parti de St Malo avec dos projets 
louables il gâtait sou programme du moment 
rîù il débarquait dans les contrées nouvelles. 
Chez lui, rien n’indique qu’il ait devancé les 
idées de l’époque où il vivait. Cette épo- 
queétait celte des “ découvertures de pays ” 
et rien de plus. Il n’a dépassé personne en 
dehors de cet ordre île faits. Toutes les er
reurs de ses contemporains il les a commises 

fois descendu de ses vaisseaux sur les

*i.

STROUD & FRERES
IM rue Rideau et 173 rn«]Spsrk«

T. A

plages où il rencontrait des êtres humains 
habitués à vivre autrement que lui-même. 
Pétre de préjugés comme tous ceux de ssn 
temps, il ne se rendit pas compte de la dif
férences qu’il y avait entre les paysans igno
rés et stables de la France et les petites peu. 
plades desnomades des bords du St-Laurent 
Il prit les uns pour les autres, ou plutôt les

Aux bargains en articles de 
Modes d’Hiver, Ulsters, Gilets, 
Sous-Vêtements, Articles en 
laine de goût, Vestes en laine 
pour Dames et Demoiselles, 
etc., etc., se continue chaque 
jour chez WOODCOCK.

Pas de temps durs, là, pas 
de rareté d'argent.

Il faut un quatrième voyage 
à Toronto pour remplir nos 
rayons des dernières nouveau
tés à des prix très bas.

Celui qni achète bien peut 
vendre bien, voilà ce qui est 
plut vrai que jamais. Il n’est 
pas nécessaire de parler des 
prix du CÉLÉBRÉ MAGA
SIN DE MODES. Chaque 
acheteur, Dame ou Homme, 
haut placé ou non, riche ou 
pauvre, sait qu’ils sont juste*. 
Quand au stock où en trouve
rez-vous un pareil ? Pas à Ot
tawa, c’est certain, et peut-être 
pas dans le Canada

Les dernières nouveautés et 
grands Bargaiup Jeudi pro
chain (Bargain Day,) chez

uns comme les autres. Cette erreur est 
Ne la luiparticulière au temps où il véeut. 

reprochons pas, mais tenons-en compte pou»- 
le décharger.

Comment se fait-il qne l’on attache tant 
d’importance à la plantation d’une croix à 
Québec par Jacques Cartier, au printemps 
de 1636, alors qne ce navigateur avait élevé 
sa première croix, sur le sol de la province 
de Québec, non pas à Montréal ni à Québec 

Trois-Rivières en 1535, la vraiemais aux
prise de possession du pays, le vraie centre 
du Bas-Canada î Parce que les gens d® 
Québec ont su cultiver l'histoire et se l’at
tribuer un peu partout. C'est un bon point 
pour eux. N’oubliez pas toutefois que, en 
parlant de Cartier, il s’agit de navigation, 
des Trois-Rivières depuis la mer ou golfe 
et la navigation, est eu train de supplanter 
Québec. Cartier aurait-il comprit que, 
de Tadoussac à Montréal, il y a un point 
géographique de 
Trois-Rivières, 
cas il est temps que j’inscrive ma terre na 
taie dans la liste de ces prétention*. Troie- 
Rivières est nn pays auquel j’ai donné le 
jour, et puisque Jacques Cartier l’a remar
qué avant moi, il vaut la peine que l’on s’en

première importance : les 
C’est possible. En tou»

occupe.
BENJAMIN SULTE

(A continuer)

COMITE DES TRAVAUXWOODCOCK Ce comité a tenu une séance hier soir.
La question de changer le site dn poste de 

cochers vis-à-Ie Grand-Union revient sur 
le tapis. Il est impossible de choisir la rue 
Metcalfe le propriétaire de l’hôtel Windsor 
s’y opposant également.

On décide finalement de former nn comité

318 fine Wellington
qui étudiera la possibilité de céder une lisiè
re du terrain de l’Hôtel de Ville tel que 
l’échevin Durocher l’a proposé. De cette 
façon le propriétaire du Grand Union et les 
cochers seront également satisfaits.

On s’occupe des plaintes des résidents de 
Rochesterville contre l’empillement du bois 
dans les rue*. Comme l’ingénieur de la ci" 
té est déjà en pourparlers avec M. Piffley à
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BOTTES ETSOULIERS MAINTENANT VENDUS 
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Un comité eet ensuite chargé d’aller au- tee sans difficulté 
près du gouvernement afin d'obtenir la per
mission de se servir d’un bout de terrain hii-

Une de oee machines fait le travail de cin
quante chevaux. On peut eu construire qui 

King, du côté fassent l’ouvrage de deux venta chevaux.jitaire pour prolonger U rue

Une demande d’extra faite par M. Ki!t, le 
contracteur des travaux d’excavations par- Pierce â Co à suspeadre ees opérations 
ceque les tuyaux ont été retardés dans leur 
arrivée, est lue, et puis mise Je côté sur 
l'assurance donnée par M. Duffy qu’aucun 
dommage n’a été encouru par ce contrae-

Le manque de billot* a forcé le moulin

M. R.milliard, directeur du Sud, de So- 
rel, est en ville. AU No. 61 RUE RIDEAU

IA vente commencera tous les soirs 7,30.hrs.

A. B. MACDONALD, Encanteur.
P.S.—Durant le jour les marchandises sont vendus ù des prix réduits.

«’ear de police
Un échange de terrain entre M. Bangs, 

de la rue Metcalfe et la Cité est ensuite re
commandé.

Aucune des quatre eoumissions pour l'en
lèvement de la neige n’est ouverte à cause 
d’une informalité, l’annonce n'ayant été pu
bliée qu’en anglais.

Et l’on ajourne.

(Présidence du juge O'Gara)

Francis Peters, 
du vol de sardines,
L'affaire ost remise

James Lindsav

accuse Niipolcon Richer 
tomate», pq 
à demain.

«ague. ru$6.00 au restaurant G 
affaire remise à demain

H. Tavkaberry, désordres sur la 
blique, $20 et $2 de frais.

•I Turcotte, assaut sur Rosanna Theriault 
$5 et $2 »le frais.

e Wellington

pu

CHRONIQUE DU JOUR ETABLIES AU
ICI ET AILLEURS Rosanna Thériault, insultant Clothilde 

Homier, $2 et $2 de fsais.
Rosalie Blanchard, assaut grave sur la 

personne de Mdme Boileau, remis à demain.

No 21 Rue York, près de la rue Sussex
----- PAR LE------

IMPORTATEUR—Coupons à moitié prix vendus vendredi 
à l'Imperial Warehouse.

—Des parents qui devraient pourtant 
sonner plus sensément s’obstinent à cacher 
aux autorités les cas de maladies graves qui 
éclatent dans leur famille. Ils mettent ainsi 
le voisinage et toute la ville en danger.

—Coupon* à moitié prix vendus vendredi 
à l’Imperial Warehouse.

—M. Surtees, l’ingénieur de l’aqueduc, 
croit que les nouvelles machines pour le 
Château-d'Eau seront installées au commen
cement de l’autre mois.

—Coupons à moitié prix vendus vendredi 
à l’Imperial Warehouse.

—L’affluence aux classes du soir aug
mente toujours. Rien qu’à la Haute-Ville 
163 personnes les suivent.

—Coupons à moitié prix vendus vendredi 
à l’Imperial Warehouse,

—Le rouleau à vapeur s’est promené de
puis ce matin de la rue Sussex à l'Imprime
rie du gouvernement.

—Coupons à moitié prix vendus vendredi 
à l'Imperial Warehouse.

Mlle Lampinan, l’excellente pianiste, a 
décidé de se livrer au professorat dans notre

-------- DR---------NOUVELLES LOCALZS CAP. WILLIAM McCAFFREY
(Autrefois hôtelier, Queen)

''rnsraj;VIEUX MONTRES seront données à Noel 
Linux deux enfants qui se seront fait couper 
R plus de fois les cheveux chez M. St Louis, 
à part-il «le ce jour jusqu’à Noel. C'est là 
une bonne chance pour deux en faute 

joli cadeau «le 1'.-' 
roit : coin des

J’attire l’attention «les hommes «Valiair« s I 

sur le fait que j’ui ouvert 
ligne d’affaires à Commission à l'endroit ci- 
dessus désigné.

Une prompte attention sera accordée à 

tontes affaires à moi confiées.

de
lez•An. Rappelez 

Spart* et
gagner un 
vous l'end 
Elgin.

et autres

Anglaise
écossaises

XAISK4XOE
En cette ville le 18 courant, l'épouse de 

M. J. N. Rattey une tille.

Produits de toutes Especes, Fruits,
ETC., ETC.

-----Coin des M.t‘8-----
Capt. W. IVJcCAFFREY.(y

Aux entrepreneurs 1 'NOUVEAU ST LAWRENCE HALL
COIN DES RUES RIDEAU ET NICHOLAS

$1.00 par jour

o 1 niKlliKS SOUMISSIONS cachetées, adressées 
U.ai soussigné et portant à Vendor : “Sou- 

pour l'enlèv
reçues jusqu’à midi, mercredi, 
bre, 1889 pour l’enlèvement 

glace des trottoirs de 
Ta cité «l'Ottawa.

OTTAWAement de I»missions
seront
novem

'"Ç'-JT

ité
di

Salle de Billard, Salon do Barbier et Iles* 
luuranl annexé.Vint» dramatique

On vient de fonder à Hull nn club drama
tique et musical qui se propose d’organiser 
plusieurs séances cet hiver. Ses membres 
sont bien connus et jouissent d’une grande 
popularité.

ouvrage sera divisé en sept contrats 
nets, d’après les plans et spécifications 

Que l’on peut voir au Bureau du l'Ingénieur 
de lu Cité à l'Hôtel «le Ville, Ottawa.

lui corporation s* réserve le droit d 
der l'ouvrage par un ou plus 
un soumissionnaire et ne 
center ta plus 

Toutes les t 
compagnies d’un chèque de banque accepté, 
fait payable à l'ordre du Trésorier de lu 
Cité et couvrent un montant égal â 1U pour 
cent du montant de la soumission, lequel 

liant sera confisqué si le contracteur fail 
lit à l'accomplissement de son contrat quand 
il en sera averti. Si la soumission n’est pas 
adoptée, le chètpie sera remis.

E. E. Perrault 
Ingénieur «le la Cite 

Bureau de l’Ingénieur «le la Cité 
Ottawa 21 Nov, 1889

Salle à Dîner Spaciouse Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic,
Pin c*» u \ 

Huile, 
Eté.

ieura contrats à 30 jolies chambres à co’cher.i s’engage pus à av 
fission.

ront être ne
. liasse sou n 
soumissions Une enlièe principa'o et deux enlie 

privées.de t
BrAInrei

Hier dans l’après-midi «leux jeunes gens 
de Dion regardaient fonctionner une 

machine à vapeur dans un moulin à la Chau 
dièro quand une explosion partielle se fit les 
couvrant d’eau Immllante. Leurs brûlures 
sont graves et très douloureuses.

tilbâer extraordinaire 
M. A. A. Wilson rapporte qu’il a tué, 

<æs jours derniers, au Cûteau du Lac, un 
couple d’oiseaux connus par les vieux chas
seurs sous le nom de Bec au gros Pin 
mâle est de la grosseur d’une grive et porte 
un superbe plumage rouge, 
une touffe dorée sur la tête 

M. Wilson «lit que depuis 40 ans qu’il 
chasse, c est la première fois qu’il a nseontré 
cet oiseau qui visite très rarement le pays.

La «outrlbntlon
Les branches locales de la Chevalerie «lu 

Travail vont sous peu recevoir l’avis que la 
contribution par .te te payable à l’exécutif 
est portée de 6 «sent# à Kl cents par trois

du
Eclairé par la lumière é ••. trique incan

descente ,

$1.00 PAR JOUR
NOUVEAU ST LAWRENCE HALL

foin des rues lüdeau et Mcliola.

L. LABERGE - - -i’roi'kiét irkLe AVIS AUX SPORTS ARTICLES

COMPAtiMK II'ASSLIIAME (fc Fcjütie Cil GdimlLa femelle a

•s-HOTEL BISSON
— DU CANADA —À Moitié Chemin, Route «VAylmer

Liqueurs, Vins et Cigars de lere. Qualité
19 nov. 3 m.

" CITIZENS ” l'our Am rcages de EdilesFOND KF. F. N" IMU
j Des lots a batib dans les non- 

''"Thi veau '‘l Progressif village de Clarks 
’ ton, â ri-xtrômité—nord du pont de 

; la rue St l‘atrice, continliront à <Hre 
I vendus à Bas Paye et avec des con- 

Hon. .1 .1. G. Abbott. Sénateur, Président lilTIONS i'ACII KH HH PAIEMENT. IntE- 
Andrew Allan, E'r., Vice-Pr- s cb-nt. . i; ,,AT

B«ib rl Anderson, 1er I Art h r Pr--.vosl.Eci i>.. . , ...
Aip. Du6jUi-ii„.-, M. P. ! .1 0. Gravel, Kur. , ! ' 1>ü niAjhOlls Ont été C0I18-

ll Montagu Allan, Eer. Lrii tes dans les derniers dix m i-.
iih, s c-trés. Nap Moreau, marchand de l en-

G. K. Hart, g. rant généra' droit indiquera lus loto à vendre, lus 
•ri x. les conditions. S’adresser à

Bai•VAI" PiUNCH'AL : K<lilice île la t 
gnie dA-suran ce « f;|*| 
rue St. Jacques, Montréal.

IZ1 NN

DIRECTEURS :

An printemps
Le changement de site du poste des co

chers de la rue Elgin ne se fera que le prin
temps prochain. On n’aurait pas le temp8 
de préparer le nouveau avant les neiges.

1/enievement de I» neige 
Les contracteurs ayant manifesté l’inten

tion d’élever considérablement le taux par 
pisd pour l’enlèvement de la neige, on dit 
que la ville essaiera peut-être de prendre 
sur elle île faire faire cet enlèvement par ses 
propres ouvriers et de se passer des 
tracteurs.

William hm

CAPITAL SOUCI!IT - $1009,800/ 
Dépôt nu gonVf-rn • ment fé éral 122,840'/ 
G, W. SEGUIN,

Sous ag-nt.
T M. (JLAHKEDWARDS KING 

Agent de ville. 
27 RUE SPARKS, JOTTAWA.

Crtehton Lobge 
En arrière de Rideau Hall.

ACHETEZ
Le Home Comfort

Manufacture d'Etoffes en Laine MACHINE A LAVERPeu «le personnes se sont rendues à la sé
ance du comité du carnaval, hier soir. Ou 
remarquait le Maire Erratt, les échevins 
O’Leary et Farrell, M. M. Favreau, Rapha
el et McLeod. Après avoir attendu pen 
dant un certain temps l’arrivée des autres 
membres, le maire a fini par proposer la for
mation d'un comité chargé de prélever d«;s 
souscriptions. Il y un membre dans ce co
mité pour chaque quartier.

Inane™ ration
Hier soir, sir John a inauguré la nouvelle 

bâtisse du club Athlétique. Un brillant 
état-major représentant:^ meilleure société 
d’Ottawa, était à ses côtés.

Sir John a prononcé un petit discours 
très spirituel.

M. Ross, president du Club, en a fait 
1 historique. Le nombre des membres est 
de 300.

Ta cérémonie à été close par du chant et de 
la danse.
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Tweeds et Couvertes
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'in-H A Ue con rit 
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factor • t nos salh”- de '.ente No. 8â et

« de

tenu le prix de la mèdail 
l’inspection publique, et à ries prix qu 
fient compétition
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oiir le- li-morronles internes ouN.1AVV1 a» ___

tesTwito* nque je mais 
applications, 
lernent inter-

.Su| j.ositoire Pi 
iûr«; En venteFIES SOUMISSIONS C ACHETEES,adres . 

U sées au soussigné et portant pour endos ] 
mr le* Travaux de Soutli- 

ues d’ici à samedi le | 
mbre prochain, inclura 

aux au Hâvre «le South- 
Bruce, Ontario, d’après 

lions visibles au bu-

lu Fang demandez la 

I - z tous 1» H |
; #ii préventif s 

harmaciens.“ Soumission pour I 
ampton ” seront m 
23ieme jour de

t, pour Trav 
ampton, Comté de 
un plun et de* spécifies* 
reau du greffier du village, Southampton et 
au Département «h** Travaux Publics, Ot

Nouvelles rellgienses
Le Rév. M. Beauchamp* curé d'Aylmer 

est arrivé cet avant-midi à l’archevêché.

■ ■i

MONTRESIC PILLS

“ILLe Rév. M. Marion, auré «le Douglae* est 
aussi à l’archevêché. soumissions ne seront pas prises en 

considération â moins d'être faites sur les 
blancs fournis et signées de la signature cou 
rente des soumissionnaire*.

Un chèque rie ls*n«iue accepté payable à 
l’onlre «lu ministre «les Travaux Publics, 
égal à cinq pour rent du montant 'lu 
doit accompagner chaque soumission 
chèque sera confisquée si le si 
le contrat ou n'amené pas à 
travaux entrepris et sera remis 
<le soumissions non-acceptées.

Le Ikq artement ne s'engage 
ter la plu» haute ni la plus l*asse soumis*

Par ordre

Prixi.\TKuMti&xttiA?
REDUITS

MEDAILLE D’OR, PAE18, 1878. 

W. BAKE It & CO.’S
8* Grandeur est allé ce matin «lire la 

messe au Bon Pasteur.

Pnlseant locomoteur
MM. Perky et Patte e viennent d'ordon

ner, pour leurs chantiers, la construction 
d'une machine très puissante pour transpor
ter le bois «le l’endroit où il est coupé jm- 
uu’à la place de fiottaûon. Ces machiues— 
de vraie* ^locomotives — sont ainsi faite» 
qu’elles battent leurs propres che.nius sur la 
neige qu’elles foulent et durcissent sur leur 
immense pesanteur.

Il n'est pas nécessaire que le paya soit uni.

contrat 
Ce

gnetairo refuse 
lxinne fin 

dans le cas

Récemment reçues le plus 
eH 1 grand assortiment d« Montres 

d’or et d’argent de la ville 
Zn_ pour êtrd vendu à i i prix à 

peu près 50 centins^ lans la

rJEtt abiotument pur, et

Pas de Chimiques
•oat employé» n m prepared en. Il

l'errow-root, en de MKtet reel euwt 
Pie» Srenorot. rottrml matnt qu'm «oe 
lelw. Il w dtlld*», eoerrleeeet. •* fonideet. Fiai.» à Diotite, A. GOBEIL,

Dépat ement des Travaux Public# 
Ottawa, 2 Novembre 1889.

Secrétaire, piastre.

98 Rue Rideau
le vend efcszjmjw Epicier».

W. BAKER A C0„ Dorchwter, Mass. —, a.* a. McMillan

PETITE GAZETTE
AN À BESOIN l’un jeune garçon pou 
Ui e les messagw et porter I# journal. 

S'adresser au bureau du Journal Le C*na-

r fai

de.

fl N DEMANDE un instituteur ou institu- 
Utrive pour enseigner le français et l’an- 
glain, «lans la Section No 15, Gloucester. 
Cheque applicant devra avant le 7 Ihvem- 
bn> prochain, adresser son application avec 
un certificat et de» références, et »|>écitieren 
même tempe le salaire demandé, à Mr Al
phonse Rocque, secrétaire du bureau de l'é- 
eole. Bureau de Poste, Orléans Out.

^ VENDRE Un piano neuf sortant de la 
«factura Hcmtxman, Condition* faci- 
1 vesser an bureau du Canada,

â VIS tes PrrsnniiNi^i.1 ont d«w «locn-
r-sarrenl l'snrx-trr a A. I . I uwi"'" 

murai. BWft, me Nna- i a.

VENDRE Un bon engin de seconde main 
de 3 cheveaux va|»etir et une chaudière 

île 8 chevaux. S’adresser au bureau du ( V
A

A VIH AUX MRRKH-Le -Sirop 
A ée Mme Winslow ' devrait toujours 
être employé quand le* enfants font leurs 
lents. Il soulage Imme liatemenl le« souf- 
tVanvre» de ces pauvre» petit*, îiroduUant nn 
«ommeil natural, paisible, en taisant dleua- 
attre la douleur, et les eunes chérubin* 

«'éveil en t aussi '* brillan # et fraie uu’un 
bouton de rose.” Ce sirop est très-agréable 
tu goût II apaise l'enfant, amolbt scs gen- 
'1res, enlève tonte douleur, fait disparaître 
es souffrances intestinales en réglant la «li- 
gestion, et est le meilleur remède connnn 
outre la liarrhée, soit qu’elle piofiennv de 
a dentition vu d’autres causes. Vingt-cinq 
•ents la bouteiUe. Ayes confiance et de. 
nandes le " Hirop calmant de Mme Wins- 
»W " et ne preuea aucune autre inévara-

Halmant

I OTERIE 
L l a loterie 
(pii «levait 
tnt Cumuli
drvdi, lu 22 novembre 
«•«t d.-prisée rlana nos bureaux, u 

Cinq hillcta pour $1.(10. j

DE CHANTS RELIGIEUX
«le chant* Religieux inédit# 

olr lieu le 23 net ohm A l'Inali-
Otti , a clé remise A 

couvant Une

flN DEMANDE Un jeune garçon pou 
U porter le Canada A HtH liesterville. S a 

Bureau.sser nu

0 N DEMANDE 
14 à 15 ans pour une fam 
ica. (iertifivats seront «le 
adriMwcr au journal ”

Une honnête fille de
III.

cimuidéM, 
la* Canada,n"

HN BKMANoU—Un bon agent voyageur 
U pour le comm reu de ville, K nplol 
coiml-int. Avantagea purlieu lors > ceux qui 
e mmencuront maint-msiH. Anlclus s,r6- 
ciduz. Ne tardez p is. Le aalnbti cornu te 
du premier Jour. Ht

Rochester, N. Y
(UWN BROS.. Nur

serymen,

JEUDI 21 NOVEMBRE 1889
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face de l’Hotel Rirol
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Agent pour la Cour 
it et les Départe-

iparks, Ottawa.

LIEN
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PEINTRE
rtUB,
ANCHISSEUR.
tvec soin et promp
le!

rueWellingto
e des cutset# lit*

es genres, 
sur commanda

1N8V2E
d’articles de mode 
Wellington, Ottawa

RRIGAtN
ANITA IBS 
tüdé pour le poaag 
e chauffage.
>N, OTTAWA

VAKT
et ingénieur civil, 

in pharmacie Mac- 
IN JTON, Ottawa.
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'un RKMBD1 SAU- 
erte importsuite pour 
ure. Tout le mond* 
seu e maladie «Un* 
t *ne racine ou
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emenees. Jardinière*
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Ensoignant convenablement son 
K™ corps, chacun peut jouir «l’une 

bonne santé et atteindre une heureuc 
vieillesse. La plupart des maladies 
proviennent du sang, c'est donc le de
voir le plus sacré de chacun d’en 

iiler le fonctionnement. A la s 
recherches consciencieuses et grâce 
ne longue expérience nous avons 

réussi à composer des remèdes propres 
à purifier et à fortifier le sang d’une 
manière sûre, prompte, à l’abri de tou 
tes suites fâcheuses et à conserver à la 
circulation sa marche régulière. Notre 
métho<ie curative est reconnue comme 
excellente et a été distinguée à plu

ses par des récompenses ho
lt ou* traitons toujours 

avec succès (sans mercure) certaines 
maladies provenant du sang corrompu, 
les tristes suites d'habitudes secrètes, 
en outre les états de faiblesse, les ma
ladies de la peau, les plaies même les 
plus invétérées, les dartres, la chute de 
cheveux, la goutte et les rhumatismes, 
ainsi que toutes les maladies «le femme. 
Par notre méthode spéciale nous élimi 
nous sans difficultés le ver solitaire, 

me chez les enfants, dans l'espace 
de heure. A l’aide de nos bamla- 

confectionnés d'après les procédés 
s nouveaux, et grâce à un traite

ment topique les personnes affectées de 
hernies arrivent à une guérison lente 
mais assurée. Nous acceptons 
lettre confidentielle contenant 
cription détaillée de la maladie et ac 
compagnée d’un timbre d’affrunchisse 
::::yjt pour la réponse.

«Ye

sieurs repn 
nordiques.

Su

ges,
le* I

Officin “Hlygiea’’ à Hambourg I. 
(Allemagne.)
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prononça-t.il et, sacrebleu !...faites Ecurie delouageà l’exception 
assise dans

inéraires; toutes — 
d’une pourtani; qui 
l’embrasure d’une fenêtre regardait 
dans la rue en tambourinant sur 
les vitres du b tut des ongles .

Catte ind lïérente précisément 
attira l’attentiou d’André et à sa 
profonde stupeur1 il reconnut Mme 
du Bois d’ardon.

— Quoi...........se dit il la vicom
tesse cirez e-t ignob.e couturier 
après son horrible ollense de l’autre 
jour !...

Allons, M. Breulh se trompait 
quand il m i disait : Cell►.-là est fol 
le mais elle a du cœur, eteGe nous 
sera une auxiliaire dévouée.

Le jeune M. Gaston, pendant ce 
temps se tournait et se retournait 
sur sa chaise: il sentait cinq p aires 
J'yeux braquées sur lui et il cher- 
cil ait une pose avantageuse.

Après s’ôtre étonne André s’indi-

—J’en aurai le cœur net, pensa-t- 
il je veux lu faire honte.

11 sais.t cette id*e au bond, et 
sans souci dvS personnes présentes, 
sans réfléchir ju’il pouvait compro- 
uielre atrocement la jeune femme, 
il traversa lu salon et alla s’incli
ner devant ell°.

Mais elle prêta t une telle ait n 
lion à ce qui se passait dans la rue 
qu’elle ne s’aperçut pas qu’il était 
là, et qu’il fut obligé de parler .

Madame la v.comtesse..

L’HOTEL ■ CUSHINGZETIl! U X'LL-teX'OlNr

!Pendant deux minutes au moins 
ils restèrent immobiles en face l’un 
de l’autre, debout, se taisant, se 
mesurant, s’évaluant.

Verminet vert de peur et a lire use 
ment troublé, André tout vibrant 
de colère, la lèvre blanche 
blante, l’œil flamboyant .

Si ce misérable bong -, pensait 
André tout à fait hors de lut, je le 
jette par la fenêtre.

Ce grand garçon est bâti comme 
un heicult', se disait Verminet et 
quel air !... il est capabl-.de me 
faire un mauvais parti.

Lidée d'appeler ses employés à 
laid-, lui vint ben, il la repoussa 
pour des raisons que ne pouvait 
soLçoiiner André.

Je suis, dit-il évasivement un ami semant bien, pris il se décida à
de M. Gaudelu. céder, et se frappant soudain le

—Parfait. [front:
— Je reprends monsieur. j _ Etourdi j.......s’écria t il indi-
Donc vous avez prêté à mon ami : cations, là. 

dix mille francs. Il courut à son bureau et sorti
d’un tiroir un volumineux agenda

LES
DE PREMIÈRE CLASSE

ESCLAVES M. Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l’ancienne maison 
“ Cushing ” sur la rue Nicho
las, vient d'ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon do première 
classe,où il tiendra oujours des

M. JOSEPH SENEGAL dé
sire annoncer au public, qu’il a fait 
l’acquisition de magnifiques voitures de

ge et qu 
premiere classe.

et trem-DE PARIS genres pour son écurie de loua- 
"’il tient aussi des chevaux de

EMILE GABORIAU
PENSION DE CHEVAUX imixMixs isk ivfctios- 

! LASSE — Tonjo ns en 
mains des MtiAKtS de 
première marque

mimu & co

M. SENEGAL désire aussi an
noncer qu’il est prêt à recevoir en ) 
pension un certain nombre de chevaux.

On est assuré qu’à cette écurie de 
pension, nos chevaux sont soignés judi
cieusement et traités avec douceur par 
des personnes bien entendues et sous 
la surveillance immédiate de M. Sené- 
cal lui-même.

DEUXIEME PARTIE

LE SECRET, DEfi CHAMPDOCE

Mo. .*> is Rne Musse*.

LA PLUS

Grande Manufacture
BALANCES

JOSEPH SENEGAL,
Coin des Rues York et Dalhousie,

JAndrfu’n peu élonnêie retourna ! qu’il» »lil “ rcuiUoler P''';sl1-"
ee b'.ôma I nient.

Man André, qui il* perdait pas
de vue un seul de ses mouvements 
constata qu’il le tenait la tête 
bas.

vers son compagnon, qui 
qu’il était devint eraouysi. OA.ITA.1D A.MEUBLES An d«U de 100 different* genre* de J |— Que veut dire ceci, deman
da-t-il .
tlK — Une bonne charge!......

Je vous avais annoncé dix 
mille, parce que j’avais besoin de la 
différence pour Zora, vous compre
nez.

i^BALA 

1*1 ,■
BALANCE

Cependant il ptrut y lire le rèsi- 
gnement promis .

— Ah!... fn-il.
Billets Gaudelu et Rigal, francs 

cinq mille, passés à Van Klopen, 
tailleur pour dames, reçues espèces 
commissioi en compte

Le j une peintre se taisait.
Un mot Cioisenois lui avait 

appiis que Verminet était en ida
tions avec Van Klopen le coutmier

▲

Le plus gros et le plus beau stock de la 
ville. Sets de chambre à coucher! sets de 
alou, chaises, tables, sofas, sideboards, etc.

Meubles dits Kinder Garten à des prix 
qui délient toute compétition, Bargains 
offerts dans toutes les lignes, tables d'ex
tension et lits à ressorts de première classe, 
et toutes espèces de fournitures d’apparte 
menls. Une visite est sollicitée chez

Elle se retourna vivement, et, 
apeicevant André ne put retenir un 
pèt.t cri.

Ali !... vous !...
Ou , moi, ici !...
Le regard dont il souligna o*s 

trois rno s était trop expressif, pour 
que Mme de r ois-d’Ardou ne comprit 
pas lout ce qui se passait eu lui.

Son cou et son visage, jusqu’à la 
racine des cheveux, se couvrirent

t
BALANCE— Soit, reprit le jeune pein- .jpALANŒ

Alors, monsieur Verminet, c’est 
cinq mille francs que vous avez 
remis à M. Gaudelu sur sa si
gnature

Rien de plus naturel .
Ce qui l’est moins, c’est de l’avoir 

imiter la signa-

Vitrines d'exposition améliorées [Show 
Cases), Tiroirs à argent.

i-----
Omtewnx et Ont»* ue Boucher»

Ecrive’: et Informez-vous de nos CONDITIOK S 
DE VENTES et demandez une liste le prix. 

S’adresser A

C. Wilson t- Fils
16, RUE ESPLANADE, 16

TORONTO, Ont

et Martin - Rigal le banquier .
Ur, comment Verminet avait - il 

fait imiter à Gaston, urécisément -de rougeur et elle se leva pour ré
pondre plus aisément a André sans 
êt/e ent-ndue.

Ma présence vous parai1 inouïe

A. E. OLIVERincité décidé à 
ture d’une autre personne...C'est un 
faux, monsieur......

Veiminet ne put s’empêcher :'.e 
tressauté r sur son fauteuil.

Un faux !... murmura-t-il, pas 
connaissance !...

Celle rare impudence fouetta le 
sang du jeune M. Gaston et le tiia 
du stupide anéantissement où il 
restait plongé.

Trop forte !... s’écria-t-il elle est 
trop forte.

Gemment, Verminet ce n’est pas 
vous qui m avez dit que pour votre 
garantie personnelle, il vous fallait 
un nom au-dessus du mien !..

Celle-là on ne me la fait pas !...

la signature de Martin - Rigal et 
pourquoi avait-il tout justement 
donné ces faux à Van Klopen.

Impossible d- voir là un simple 
jeu du hasard, il fallait que des 
liens d’intérêt secret existassent en
tre ces trois hommes et le marquis 
de Croisenois.

— Eh bien ? demanda enfin .’ho
norable directeur de La Société des- 
ecmpte mutuel, vous coulent?

— Van Klopen aura-il encore 
lus billets' murmura M. G.intelu

A a» 1 Hue Wellington

lhe Wellington Furniture 
lionne.fit-elie, et vous jugez que j’ai peu de 

mémoire et peu d’o gueil.
André ne répondit pas...
C'était à répondre.
Eh bien ! ...... reprit la vicomtes- : 

se avec un r* gard de rt-proche, vous 
me calomnit z.

Si je suis venu, c’est que j'ai j 
Breulh ce matin et il ma dit 

que dans l'intérêt de vos projets je 
ilt va s pardonner à Van Klopen et 
rts r avec lui au mieux...

Voyez-vous monsieur André, 
aj - u.t-t-e le, il ne faut jamais juger 
sur les apparences ... surtout une 
femme.

Ue fut au tour du jeune artiste â 
devenir cramoisi.

Il était vraiment malheureux Jde 
sou injustice,

B--s yeux exprimaient le repentir 
et la pins a1 dente reconnaissance.

1 joignit les mains et d’un ton 
mi ., liant :

Me pardonnerez-vous, 
commença-t-il.

FERRONNERIES
AVIS SPECIAL

™ Ayant déménagé dans un
•<w'al PbiK vaste, sur la rue 

i U conte, j’ai décidé de ven- 
T/jlI dre mon assortiment de

L’une des plus anciennes maisons com mur 
claies de la vallée de l’Ottawa et des mieux 
qualifiée.-- sous le rapi>ort des bas prix de la 
localité des articles otlerts eu ventes uUGj

|

McDougall & Cuzner
.Enseigne de la grosse Tarrlérei

fils.
— No sais.
— Qu'importe fit André il nous 

dira où ils sont ...
Veut z Gaston.
Ils sortirent et dès qu’ils furent 

dans la rue, le jeune artile passant 
son bras sous celui de son compa
gnon l’enti ainna au pas d-» course 
dans la direction de la rue de Gram-

— Je ne veux pas, disait*il, lais-er 
le temps à Vermi et de prévenir 
bautre, je veux tomber chez Van 
Klopen comme un boulet.

I Monument» eu Mar 
i‘ bre et Granit nnx 
j prix contant.».

| afl n d’é pargner lesfral s 
transport, Les personne 
qui désirent des monu
ment* trouveront avanta
geux de venir me luire 

1 une visite.
Atelier de Marble et Granit «le la Cité

R. BROWN, Prop. 26 ru#» York

C’est si bien vous, que vous m’a
vez mis sous les yeux une lettre en 
me disant :

Tenez imitez (vaille 
ce parah c’est celui de 
Rigal, le banquier de la rue Mont
martre.

Je ne voulais pas. et alors vous 
m’avt z donné votre parole sacrée 
que ce n’était qu’une^formalitè qui 
ne m’engagerait à rien qu’à payer 
exactement : que les papiers ne sor
tiraient nas de votre tiroir ....... Ét
vous niezj

Non ce n’est pas délicat, et vous 
me faite de la peine.

Le très honorable directeur écou
tait d’un air glace. ?

— Accusation mensongère !.....
dit * il enfin preuves absentes socié
té incapable d’action llàmable pu
nie par lois.

—Et cependant, monsieur insista 
André, vous n'avez pas hésité à 
inettie de tels billets t n circulât! •

-MAGASINS:-—

RUE SUSSEX ET DUKE. CHAUDIERE
ue vaille 

Martinl 23-11-87-88.
m

lui Pel*» et au Public eu Général
Tapisseries, Peintures H ailes, etc. Il

MONTRES El BU,IJ 1RESmadame... Je iNwe le* grande» vitre» 
(Plate Glaws)

de chassis
Un assortiment complet aux plus bas 

prix. Chaque article est garanti tel qu’on 
le represents sinon l’argent vous sera remis 
Réparations de montres avec soin et dans 
les règles de l’art chez H NOUEZ 
No.30 rue Rideau, près du pont desSapeurt

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE
A continue JOHN SHEPHERD 

227 Kue liideau, Ottawa
XXIV

Mieux iiiformé,ÇAudré eût su 
qu’on n’arrive pas comme un boule t 
jusqu’à l’illustre Van Kbpen.

Retranch * dans e sanctuaire d: 
ses inspirations et d.* ses oracles, 
redoutable tyran de la mode s’en
toure de pl m de gardes de délia n ses 
et de|piecautions qu’uu despote 
d’AsieJau fond de ..on harem.

Les femmes, ses clientes réussis
sent parfois à éviter l’inévitable 
station du salon q’attente, les h na
mes jamais .

Comment savoir si l’homme qui 
se piésente n’es! pas un mari fu
rieux j...

Qa’adviendrait-il, bon Dieu !.. 
sans celte COiisique de 1er ?..

Monsieur, avare et jaloux, puni
rait donc veil- surprendre madame 
en train de choisir et de commander 
la robe qu‘ulle compte lui faire 
payer malgré lui, giâce aux vertus 
de fause du panier 1

Les femme?, pauvres anges !... 
seraient chez le couturier des daines 
sur un éternel qui vive !...

Ce serait de la clientèle.
J "C’est pourquoi, aupés le vestibu'e, 
André et le jeune M. Gaston, qui 
arrivaient tre»-essoi filés, furent 
arrêtés par les immenses laquais 
dont la livrée reluisante d’or est 
comme l’enseigne de la prospé itô 
de la maison.

— M. Van Kiopen n’est pas visi
ble, déclarèreut-ils.
L’affaire est importante, cependant ; 
insista André, elle e t urgente...

Monsieur travaille.
Prièiesj menaces, tentatives de 

corruption, un billet de cent francs 
même adroitement offeit, furent 
inutiles,

André se sentait pri- d’une dé
mangeaison folle de ,et- r de côté 
ces drôles do-it la poM-sse sourian
ts lui sein b mit

CHITfY & CO.
A NOSABONNES

paru dans nos co 
quelque lumps, annonçi 
fait îles arrangements spv- 

ilu Dr B. ,1. KKX-

Uue amionue spéciale a 
lutines pendant

ciaux, avec la Compagnie 
DA LL, Enoslmrg Falls \
“ Traité ” sur les maladies 
annonce donnait à nos abonnés privilège de 
recevoir gratuitement un exemplaire de ce 

è' d'un grand mérite. Ces arrau- 
renouvelés aveu la Cor 

s limité. Ne i 
nee do vous

U
nous avions -------DE--------

vt. éditeur d un 
du cheval. Cette

Avez* vous calculé les épouvat.v 
blés conséquences de co manque de
parole.

Qu’arriverait*il si on ne présen
tait à M. Martin -Rigal cette faus- 
se^signature?

Danger improbable; Gaudelu 
créateur, Rigal endoceur.

Billets échus toujours présentés à 
créateur.

Le jeune N. Gaston se répen. 
tait eu récréminations , mais
André comprit bien que] toute dis- 
cusion serait oiseuse, et que les 
liaisons les plus fortes se briseraient 
contre une volonté mûrement ré 
fléchie et arrêiée .

Le guevapeus était évident, mais 
quel était son but ?

— Bnson le fit le jeune artis 
te.

Un seul moyen nous rest) de 
conjurer le péri!..

L fautse mettre à,la poursuite des 
billets et lâcher de

Sage.
— Mais pour cela, monsieur 

il faut que vous ay -z la •complai
sance de nous dire à qui vous les 
avez passés.

Le siuur Verminet eut ce gest-- 
amillier des bras, q \ traiuit élo
quemment la plus complete igno
rance,

— Sais pas. fit-il, oublié.
André s’était bien juré qu’il serait 

patien„i. qu’il res'erail calme qu’il 
ne se laisserait même pas émou
voir.

Mais les foices humaines font 
leurs limites.

Il s’etaiÇanimé peu à peu, l’impos 
sibitité de ce froid coquin sa super
be impudence ses façons de parler 
l’agacèrent si bien qu’il oublia se
Ferments,
tojEh bien 1... moi, monsieur, fit-il 
deiCt-Ue voix basse st sifflante, qui 
annonce la plus extrême fureur 
difficilement contenue moi, je vous 
engage, dan# vore intérêt, à faire 
un appel énergique à votre mémoi
re,..

— Menaces !...
Vous prévenant Jcharitablem »nt 

qui si elle voua trahit, cela va être 
vraiment fâcheux pour voas, {oui, 
mr mon honneur !...

Il,p’y avaitjjpas à se méprendre 
au ton du jeune peintre, le sieur 
Verminet ne s’y méprit pas.

Chercher à Coté, fit-il
11 se levait comptant bien s’esqui

ver mais André se jeta devant la 
porte, **

Vous trouvera was sortir {4‘icl

PROPRIETE :-: FORMES
48 K1JB KLtiliN, OTTAWA

«• Trait
genieiits ont été 
gnie, pou; 
que/, donc pas la uha 
cet ouvrage immédiate 
tcuv.s de chevaux ce 
sable des maladies de ce 
ti ailées d'une manière li

procurer 
ment. Pour les ama- 

“ Traité ” est indispen- 
noble animal y 

rien simple. La
te remarquablement rapide de cet ouvrage, 
aux Etats-Unis et en Canada, en a fait une 
dos premières autorités du genre dans le 
monde entier. Eu faisant application 
pour ce “ Traté”. placez un timbre de 
poste de 2 centins dans votre lettre et vous 

ce “ Traité ” gratuite»
10 Nov. 13 ins.

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL
ir d’ici à un temp

sspéfii 7 :

jute directe [entre l’Ouest et tous les 
points du Bas du St Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ain
si que le Nouveau-Brunswick, la Nou
velle-Ecosse, l’Ile du Prince Edouard, le 
Cap Breton, les Ves de la Madeleine, 
Terrcneuve et St Pierre.

Mi
CHEMIN DE FER

CANADA ATLANTIC”
Les trains express quittent Montréal et 

Halifax, tous es iours (dimanches exceptés) 
et se rendent à destination de tous ces 
points, sans changement de chars, en 30 
heures.

Les trains express de l’Intercolouial qui 
sont dans ces directions sont brillam
ment éclairés par l’électricité et chauffés par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
beaucoup d’avantages, de confort et de su 
reté aux voyageurs.

Les nouveaux et élégants trains expi 
ceux de jour et ceux de nuit se dirigent 
mêmes endroits.

recevez

LA VOIE LA PLUS COURTE
--------ENTRE—

Montreal ei OttawaAGENTS DEMANDES PARTOUT
m _ _ I «IM Cette montre *e vend d'ordi.

_sïiîsaJSw*ta
■la chance pour vous d'en «voir
r:™;™:1,.:::1" 
terasrtt-S'.-.-s:

^^^taliant et tel que repr<- 
sent#, vous jHHivra 
c payer la difference 
h et garder la mon- 

ire, autrement 
■ cela ne vou .cn>

tifc.jSLA'.noui

muxi
S

OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 
ET TOD8 LES POINTS A 

L’EST ET AU SUD.

les rejoin*
« ^

La liose des passagers et des malles 
Canadiexxe-Evropéenn k 

Les passagers pour la Grande Bretagne ou 
Continent, quittant Montréal le veinlre- 

arrivant à temps samedi pour 
vapeur des iné au transjxirt de 
Halifax. |

ion des expéditeurs se porte di- 
sur les grandes facilités offertes 

par le train pour le transport de la Heur et 
eu général de toutes les marchandises à des
tination des Provinces de l’Est et de Terre- 
neuve, aussi pour l’exportation des grains 
et des produits expédiés aux marchés de 
l’Europe.

Pour billets et informations 
fret et le passage s’adresser à 

G. W. ROBISON, agent pour les passa
gers et le fret de l’Est, 1364 Ruc 
Saint-Jacques, Montréal.

E. KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont,

D. POTTINGER,
Surintendant-Général. 

Bureau du Chemin de Fer, \
Moncton, N. B. 14 Nov., 1889./

g
Les convois partiront de la gare de rne Elgin 

comme soit
TRAIN EXPRESS DE MONTREAL

AIN EXPRESS se racor- 
t avec l’Express dn 

Grand Trône A Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les train du Grand Trunc pour 
l’Est et le Sud Est, e "rivant là à 11.80 a.m.

A Kfi P TUT TRAIN RAPIDE avec salle 
*• OU A •ill. à diner, arrivant A Montreal 

à 8.20 p.ir., ge raccordant avec les trains du 
Vermont Central et du Grand Tronc pour 
l’Est,

Les convois arriveront A 12.30 p. m et 8.10 
p,m. de l’E t, se raccordant A la gare Bon 
aventure, Montiéal, avec les trains de l’Est
et du Sud.

Char Palais Pullman sur les trains de 
Montréal.

Un train quittera 'a gare du chemin Rich
mond A 7.45 a. m. «t 4.SA p. m. se raccor
dant avec les trains Expjess de Montréal.

le
di
prendre le 
ta malle, à 1 

L’attentn8.00 A.M. ZSÏÏTcSmontra est rei't 'Mii'ii!

■T xfiSE

ymMpkm
voyez votre ordre hnmctlialeroent. Celle annonce ne paraîtra

n, MrrMKrsî-tisrU -

deià
à se repentir d’avoir manqué de 
prud-uicj et de patieu :e chez le 
sieur Verminet.

11 se résigna doue, non sans effort 
et, à le suite du jeune M. de Gaude
lu , il entra dans ce fameux salon 
que Van Klopen appriie « purgatoi-

L’aspect de l’endroit l’étonna.
A tout autre moment, il eût été 

pris de fou rire, en considérant les 
portraits de robes accrochés au mur

injurieuse, i 
passer outre ; mais il en était concernant le

EXPRESS DE BOSTON BT NEW-YORK 
VIA R0Ü8B-8 POINT

1-20 p.u S'îî»«:
PülLt 18.40 p. m et se raccordant à «et en
roll avec les trains du Vermont Central et 

Uslaware et Hudson, pour l’Est et le Sud, 
arrivant A Bosion A 7 40 et à Nww-Yo* à 7. 
00 le lendemain matin, 

il Des chars dortoirs pullman sont attachée 
fl tas trains entre Ottawa et Boston. Lee pae- 
Hiagers d’Ottawa pour New York prendront 
Blés Pullman A Salot-Albane ou à Boose’s 
'Point.

Led billets, les lit* et tous astres ren- 
I algnement peuvent être obteans au bureau 
Bief billet! de U cits ou aux Stations.

B. J, CHAMBERLIN, 
BnrUitesdbet QHéni

mais il était sous le coup de la plus 
vive contrariété .

— Pendant que nous allons cro* 
quer le m irmot ici le directeur de la 
Société d'escompte mutuel aura le 
temps de prévenir c ■ g. -idin de c iu*
turier et mous ne saurons rien !......

Op ndint les laquais 
dit vrai et c’est a pein ^sJcinq ou six 
clientes soapiraient diiis le pur* 
gatoire après le bon plaisir de i’ar 
bitre des elegances.

Toutes, àj l'entrée des deux gens 
ie détournèrent envisageant cet té'

avaient

tOY F, TODD,
Aient c«nétahdMP«Macani.<

Pl"m de>
^hlckerln

i Oran.* Hi
rte Fwtwy

e» «te
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N
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asssoi 
complel 
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seconde 

prix et 
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Vil ne* fait *e

New-York, 22- 
d’une femme par 
d’un poulet, tel 
mots, la curieut 
viennent de faire 
Long Island Col 
Brooklyn,

Mme Eva Hufft 
son nez depuis qu 
suite d’une 
récemment à son 
était décidée à 
n’importe quelle « 
loureuse qu’elle fi 
refît son nez en c 
elle pouvait s’hab 
nez artificiel.

On lui avait pa 
d’un jeune ho 

a quelques années 
de New-York sont 
re un nez avec u 
qu’on lui avait enl 
re d’un 
peau et 
pris sur chaque j( 
en elle même, av 
réussi j les chairs 
liés bien soudées, 
pauvre diable est 1( 
dit-on, à celui que 
la nature.

Pour Mme Hoffr 
de différemment.C 
faire un nez comme 
avec l’os de poitrin 
circonstance, à un 
avec des lambeau 
chair pris sur le fre 
Il est encore trop ti 
cette nouvelle opé 
mais les chirurgi 
procédé ont la plus, 
dans le succès final

poigt, 
de chair

Arrivée dn lé*ai;di

Québec, 22—Moi 
délégué du Saint-Si 
re de l’Eglise cath 
more, est arrivé en 
après-midi, par le

C’est un homme . 
ne environ, u*ês b 
aux traits mouvenr 
de la taille moyei 
Italiens en géiera 
expressif et son al, 
C'est un professeur 
toujours vécu pour 
mi.ieu des distrat 
yage comme celui c 
nuellement à ses 
ardemment retourn

Mgr Satolli a été 
par Nos St-igneure 
et Marois, accompag 
prêtr^'. etil a été o 
du Cardinal Tasch ;: 
l’hôte jusqu’à veudi 
retournera à 
barquera pour l’Jtal

Mgr Satolli parle 
.pureté, une rapidi 
dance qui feaaient 
sa langue m^ ernell 

. Le digne p**èlat 
|.de so i secrétaire, 
• Mgr O’Connor, sup 
| ge américain à R 
iMclniyre, évêque 
‘Priuce-Edous d.

dix heures t 
midi* il y aura réce| 
sité-Laval, en l’hon 
tre visiteur.

Le public n’est pa

1
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U |MMi*ultr

Québec, 22—Com 
*phe nous l’a annonc 
goélette Marxt Ste Ci 
par M. Joseph F 
Roch des Aulnaiee, 

iCÔte un;peu à l’est d 
•dsns U nuit de si

i

t- DEPECHES
1Service

Publié pi

10me ANNE!

UNIMENT GÉNEAU
36 ANS DK SUCCÈS

Seul Topique
remplaçant le

^ leur ni chùtu du 
poil. — Guérlsou! 

' rapide et sûre
des Boiterie». 

MF Foulu re »,
ta, Molettes. Veeelgoua Engorge- 
U des jambes.8uros. Epar vins, etc.

GÉNEAU. 175. rue St-Koaort,Paris

r*..

A

♦

FOURRURESCHAPEAU!
if

Grand assortiment de Fourru
res pour Damesi Messieurs et en
fants, à des prix extrêmement 
bas, Robes de voitures, Raquettes. 
Souliers mous etc., etc,

Une visite est sollicitée,

JOSEPH COTE
114 RUE RIDEAU, OTTAWA

P 8.—Nouveau Chapeaux (l’Automne.

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

IflümüX ET A GRAND MARCHE

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

-------- et tousjes PRIX, chez---------

MUMS & CAMPBELL

Cette ancienne eu uonorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonnes qua 
lité des articles qu’elle vend.

10 i’ourCent de Redaction .sur tout Achat Argent Comptant

HARKIS & CAMPBELL
loin des rues O’Connor ei Queen (Près de la rue Sparks)

Manufacture de Voitures
IRO'Z'A.Ij'E!ml

S. LEVEILLEL Xd>S35L PROPRIETAIRE.

Nous d6"irone Informer le public que noua avons fait ’acquisition du poste d’affaires e 
8 D. THOMPSON, dans la branehe de • Carrosserie, plus spécialement Voitures Légères, 
Sulkeys, etc Etant arrivant de Ch’cago et des autres villes américaines noue avons puisé 
de grandes connaissances dans not état, 
faction. Nos ouvriers sont tous des nies habiles et tra 
matér’aux employés ont a esl les meilleurs que l’on pnlt 

Attention spéciale et prompte A toutes c 
en pratique dans toutes les branches de répétions.

értoaines nous avons puisé 
e de garantir entière satie-rnmes en mesure de garantir entière satts- 

vaillent sous notre direction : les
nous so
■s habiles et travaillent sous notre direction ; 

surs que Von pulss-i se procurer et nos prix très bas. 
tes commandes, tel est le système que nom _____s matons

56 RUE DALY - - 19 ET 21 RUE STEWART

Solution â’Antipyrine
jTFtOUETTEdo

CONTRE

’ Iffiyraines, Ufaux de Têi<\ Névralgies 
' Col ignés, Asthme, Emphysème, Goutte, 
’ Rhumatisme, Seiatique et DOULEURS en général. .
1 Ivolr soin d'txignr l AATIl’YKl.XE de TROUETTK
.Vente en Œroa à Purls, B. MAZIER, Pham<», 284, boulJ Voltaire1

Dépositaire h Off ruera : D' F. X. VALADE. 1
A Québec : D' Ed. MORIN A C-. a Montréal : LA VIOLETTE A NELSON

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES

Décision.) «HcRire concernant 
le- jonroMi

Article 1. Toute 
lièrement un jour 
qu’elle ait souscri 
soit adressé à son nom 
est reponsable du paiement.

Article 2. Toute personne qui renvoie un 
journal est tenu de payer tous les arrrèagea 
qu’elle doit sur l’abonnement, autrement 
l’éditeur peut continuer à le lui envoyer jus
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans c : cas l’abon 
né est tenu de payer en outre le prix do 
l’abonnement jusqu’au moment du paiement 
qu’il ait retiré ou non le journal du bureau

Article 3. Tout abonné peut être pour 
suivi pour abonnement dans le district on le 
journal est publié, lors môme qu’il demen 
rerait à des centaines de lieues de cet endroit

Article 4. Les tribunaux ont décidé quo 
le fait de refuser un journal du bureau de 
poste, on de changer de résidence et de lais
ser accumuler les journaux à l’ancienna 

tion et uno

VINAIGRES
ite personne qui retire régu 
ruai du bureau ee poste1 

non, que 
ou à celui

de
d’un antieVINftIGRERIE DE KINGSTON.

.A. HAAZ <5c CŒtD
MANUFACTURIERS
Blaüff, Cidre, Mi 

: VIN AIGRE#

Garantis Pars sous tous les Rapports. 
EN VENTE A OTTAWA;

Par ton* le* Prlnelnan* Epiciers.£j

aile et autre»

r%onr,n Figure, les Mains, la Peau et 
■ le Teint en general.

Crème de Miel 
et d’Amende de Hinds, Gelée 

de Concombres et des Boses de Muloderma. adresse, constitue une présompt 
preuve prima facie d’intention deUn assortiment complet et nouveau des ar

ticles de toilelt» ci-dessus ve
nant d’ôtre reçu,

TE1STI BkRIE CMITKALBH. A. SM RUE SUSSEX
en face de la rue York. Habits d’hommes et 
de femmes, ne’toyés, teinta réparés et remis 
A neuf Tapie de pianos, de table, rileanx 
de damas, bord nies de ndesu*, etc, nettoyée 
or. teints A la perfection. Plumes d’autru
ches teintes selon l’espèce prod .ite, net
toyées et frisées.

CHIMISTE ET DROGÜISTB

75-RUE SPARKS-75
ur médecins st famillesPrescription poo 

préparée" a^ec soin 
Communication téléphonique

BUANDERIE
Os ne se sert d’aucun procédé chimique, 
n se fie A l’habileté de notre main-d'œuvre, 

action garantie. On va chercher et 
on délivre les ordres par tonte la ville 
Les collets et les poignets 2 cents charnu ,

K,. ŒAX>2Sr03Sr, Prap.
604 rai SUSSEX dirent I» ru York.

•jjjjjS. SwemwNMUt» MWeflUk

On ee 
SatisfiETABLISSEMENT DE TAILLEUR >

Habillements de messieurs faite et répa
rée. Satisfaction garantie. .

A. DAOU8T, tailleur,
No, 18 roe Nicholas, Ottawa,

■in.9 1»

Le "Véritable

ONGUENT CANET-GIRARD
C* lopiqur ncellrnt a une i-ffiraci # inromparahle 

pour la |2--;7r/«bTum.ur..nE,crol.Mnc..

Exiger ur ihaine rouleau la signature
Dépfit gùi.éral /

cl-dêuoei

4, ru dis Orfèms
et dans toutes les 

honoes phinnanei.

I es maladies de toute nature, parti- 
&■ culièrement les affections nerveu
ses, l’épilepsie, les maux d'estomac, les 
bourdonnements d'oreilles, les osalgies, 
la surdité, les mau xde tête, la migrai
ne, la chlorose et les paralysies sont 
infailliblement guéris par notre célèbre 
méthode rationnelle. Par une eu re de 
quatre semaines nous avons obtenu les 
succès les plus merveilleux dans <lcs cas 
d'asthme et d’affections pulmonaires. 
Prière de nous adresser en pleine con
fiance les descriptions détaillées des 
maladies en y adjoignant un timbre 
d’affranchissement pourra réponse. 

Officln "HYG1EA" à Hambourg I.
(Allemagne. )

%
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